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ALBUM U N 1 V E R 8 F_ J., Le gardien, ému de pitié - on refuse diffiei- Il y a quelques années, unsoir, je me trouvais
lement une faveur à un homme qui va mourir - dans une maison amie, où l'on discutait de

REVUE INSTRUCTIVE ET RÈCRÉATIVE
ouvrit la porte de la cellule, et Cashel sortit... l'existence problématique de certaines gens bien

BUREAU DE RÉDACTION A peine avait-il fait quelques -pas qu'il se re- connus. E y a, comm cela, un peu partout, et
Edifice de "LaPreme," 56 rueSaintJacques. tourna, braquant doux revolvers sur le gardien, plus qu'on ne pense, des gens qui vive-nt de

ahuri, le terrassa, le bâillonna, etc., après quoi moyens interlopes et ne se privent de rien. Et
Balte du Bureau de Poste pour la correspondance, 71iS. il s'en fut respirer au dehors l'air de la liberté. l'on insistait ýsur le luxe des femmes, le train crie
Tfrolr du Bureau de Poste pour les Journuux, 2191. On ne s'aperçut de sa fuite que deux heures maison, etc., sans jamais pouvoir se rendre

Les manuscrits non Insérês ne sont pas rendus
plus tard, mais Cashel avait des intelligences au compte de la source.

diuatre mOI94 $1.00. Payable d'avanee dehors et, probablement, une retraite assurée Les maris étaient des brasseurs d'affaires,
Un »94 Six mois, 01.50 d'avance. peu scrupuleux sur les moyens, et C'est tout ce

Au petit jour, tout le monde judiciaire était qu'on en pouvait dire.

SOMMAIRE à son poste, bourreau, sh6rif, gardes, médecin, -N'empêche pas, dit une voix aigre, qu'ils
aumônier, tous... sauf celui qui devait remplir donnent à leurs femmes tout ce qu'elles deman-
le premier rôle dans le drame projeté. dent. Pour moi, ce sont de bons maris.

TEXTE. Entre-nous, par Léon Ledieu.
Poésie: L'amitié, par Pattl l3ourgetý - A la Le juge - il faut obslerver les formes dé- -Mais, madame, peut-être que, si ces femmes

Comédie-Française,. - Mort de M. Mari- clara qu'il accordait un sursis de quirL7,e jours étaient mieux renseignés sur la provenance de

noni. Notre premier magis;trat. - Peti- à 1,2bsent. cet argent, elles en éprouveraient un peu de

tes notes scientifiques (avec gravures). - Et la chasse à l'homme commença... scrupule et ramèneraient leurs maris à un geli-
re de vie plus régulier.

Poésie.- Le convoi d'une jeune fille pauvre, -Ce qu'il y a de plus régulier pour un hom-Àr A. Brizeux. - Les femmes au Maroc.- Chasse terrible, sans trêve zi merci de me, c'est de bien faire vivre sa femme,
Mirabeau et son valet de chambre (avec jour, de nu'it, de toutes les heures et de tous les -Clest vrai, quand la chose est possible, maiýsvure). - Sport canadien. - Commentgm instants, Aasse dont le gibier est un être hu- la femme ne doit pas se considérer comme unon pprte le deuil. - Nouvelle: Malgré tout. main, qu'on veut se procurer pour le faire ou- être purement passif...

Choses vraies (avec gravures). - La rir plus tard avec tout l'apparat de la justice -Monsieur, les gens qui sont trop bêtes pour
béafificàtion de Jeanne dArc. - Feu Mon- humaine. ne pas gagner beaucoup d'argent, De devraient
seigneur Gravel. - Le tirage au sort en La chasse dura longtemps, et le ýsursis, quij'. pas se marier.
Russie. - Pour nos lectrices: Toilettes et expirait 'le, 15 -janvier, dut être encore prolongé. Décidément, le ton de Madame Vinaigrette
ouvrages d'aiguille (avec gravure). Page Cashel avait de bons amis, qui firent tout ce devenait par trop acide, et j'opérais une retrai-de Saint-Nicolas (avec gravures). Gran- qu'ils purent pour le misérable condamné a te prudente.
de variété de mots pour rire., - Variétés« il- mort fugitif, mais cela ne -pouvait durér long- Ce type de femme est malheureusement troplustrém. - Récréation en famille. - Grand temps, et il fitt repris. répandu et tend à faire des recrues.
concours de février. Comprenez-vous maintenant que l'idée de voir Nous sommes loin de la femme qui connaîtFEUILLETONS. - LIEnfant du Fou, par mourir cet homme me répugne, et que, si cou- aussi bien les affaires de son mari que les sien-Pierre- Zaccone (voir notre numéro du 23 pable qu'il ait été, les teiribles souffrance5 ma- nes et l'aide au -besoin de 6ffl conseils, de la fem . ......
janvier et suivant). =,Le Secret d'Odétte, rales quiI a éprouvéee, je ne dirai pas pendant me, digne compagne de celui qui Pa choisie,par Paul Mîmande (voir notre numéro (lu son procès, maisdepuis sa fuite dela prison de compagne de travail, de joie, d'épreuve@, qui3ô janvier). Calgarry, auraient dû êtrç prises en considéra- prend sa part de la vie et s'en fait un honneur.SUPPLEMENT MUSICAL. - Souý,enirs de la tion et lui valoir une commutation de peine, Il e a ckâ femmes qui vivent sans jamais sa-marquise, menuet, par R. Lelièvre. Mais, disent les légistes, cette Juitýe est une voir OÙ elles en sont, sans s'occuper de l'avenir,GRAVUMS. Actualité, la ~béatification de contravention nouvelle à la loi, le condamné de- de la manière -dont marchent les affaires, desJeanne dAré. - Portraits- de M. Mari- vient chaque jour plus coupable. Un peu plus, femmes qui ne savent -pas tenir une petitenoni, de Mme Kolb, de Mlle C. Sorel, de ils voudraient, le condamner une seconde fois comptabilité , demeetique l Cest déplorable,M. llormisdaa Laporte (nouveau maire de à mort. presque dégradant.
3foutréal.-La colèise.-Type de Sportman Cette nouvelle contravention, je -ne la nie pas Ce sont, du reste, généraleýnent, les plus bêtes.canadien. - La chasse à la loutre dans lIA- au point de vue légal, mais le droit naturel ne
laska. - Scène ýie tirage R11 Sort en RUS-- la reconnaît as,p
Sie. - Portrait de feu Monseigneur Gra- -un homme, un prisonnier quelcOnqU.ý, est un 0 4 Saint Yves est toujours, en Bretagne,wl. - Dessins humoristiques. - Couvertu- être que vous avez pris par la force,'que vous l'objet d'un culte encore très populaire. ý Le di-re en couleur. avez empriBonnéý,de force, que vous gardez et gne patron des avocats est né dans le ec minihique vous faites travailler de foro,-, mais du de Tréguier, et 8a petite église y est entourée J .

jour où ce malheureux parvient à éluder cette dune grande vénération. Ce défen»eur des pau-
force qui le retient en votre puissance, je suis vres, des veuves, des orphelins, est devenu dans
d'avis 'qu'il ne fait qu'user dyuu droit naturel le PaY8 le grand justicier, le redresseur de torts.et que si, vOusý il eiffl,-vous n'avez pas réussi à En l'adjurant avec certaineS formules, dans sale gardez, vous en êtes seule responsable. mystérieuse chapelle de " Saint-Yvee de la Vé,

Ce ýCashpl est une rude canaille, mais il faut ri té ', contre un, emn i dont on est, victime, enréconnaitr'e qu'il a de l'estomac. lui disant: "Tu étai -vivant, mon-
Il Y avait quelque chose dans ce gaillard-là, et tre . s juste de ton

Vendredi prochain, On va pendre Un Que tu les encore, Il on est -sûr que l'ennemiaéaskn" il est fâcheux qu'il qit m,,tl tourué.et -cela iùeiait de le, peine. mourra danâ Ila=4e. Tous leudélaim6s devien-
je mais parfaitement que la condamnation est nent ses pupilles, A -la, mort: de mon père, ma

juste, Conforme à la preuve faite ainsi qu% la Un atitýe grand criminel, Éhitacker, mère me conduisit à ia chapelle 'et le constituaý.1O4 et Spendanty je ne puis mýhawtuer à l'idée Whiteý vient auBgi de mourir eubitement en mon tuteur. Je ne,ý peux lm di-ile que le bon
4Ùê CAahel Va être suspendu au bout d'une cor- pleine cour y OÙ il 'renaît d'entendre prou saint Yvee ait merveilleueement 1 964 nos affai-oncer
dé juffl'à ce que Mort 8ensuire$,,.et cela me -le jugemént qui le condamnait à sept ana de pé- res, ni surtouiýq1Î% m'ait donné Ume remarqua-

ble'ettente. de,,mes i.nt6rêtig, mais le lui dois
çalhel avait été du calibre des assa"Ins o»- Cet individû était un escroc, un filou du m'eux que ýe1Î - il m!a donn6 contentýM»nt, qui

y a Plu$ 'dun Mois quilil ne "rait grand monde, il n'opérait pas en petit et dédail Passe riàesse, et une bonne humeur naturelle
"Plui. de ce M'onde, anai@ CftgW svàit tGlljOUY19 griait le genre Thérèse Rumbert, ýqui, pour lui, qui m'a..tenu en joie jusqueà jcue..
&'clarè qu'il avait la Corde en horreur. et qWil nsétait quýuw.-Voleuse de bais étage, si Whi. 1ý Mois de -mai, où tombait la fêté,& *8 Baint,V était contrela peine de mort. tacker avait commie sS fraudea en France roofflions

excellent -ny6tait qu'une suite de p au,
Toutefois, comme Ces idées Mont asséz 0lewgure des ol6a auraientêté mie étourdifsantes les PRrôieoég, pr6og6ffl- de leurs

Mun" eh« les gena de son acabit, ldestin(m à 4ue le no ormir, de aix Mois, croix procemoionnelle«. me "nc0ntra4ntý sur 1«nik, n'en auràitý pu d
Mourir de mort subite, ses gaidiens te conten«. t,,ý4 Angj4,ý-e pr«nent les choses tout autre- chemins, on',Jaimit alors embtaaser lée, croix..

tgientdé 8b=ire de MS opinions avancées et ne ïwMt Îlà omblent admettre 'que ce en mirne eallÎanc-e, La -veille de la nte, le peu.
,trtri" t 1 mont là des

Ac,2 tout le Monde la -Çiè,,et que [Oit en ple se',ýéuniMit le moir dans 1Iýgli@e, et, J'mi-
ý1 A,0101 ben. du reste, Puisqu'on en arrive, p pàrti. "'Hodiè Mihi erïes tibi. », : nuit, le esint étiendait le brupour b6JJý lamis,

ainsi à lJqý Veille fde l'exécution. Tout -w- en ha va P08 fncoýe juëquý& "à ', qlw l'M Mais, s'il y avait dans 19 fou.
rait ftai dans filous de haute pýen ont raison d It' un seul incrédule qui levât lem yeux pourvoir

dOý$ 4u,0 C4411iel exprijàa le désir de main à la fortum Wbd'liàg 'lu m'racle tait rë4,ý le sîdnt, *uot«aout bwlèàwwvoir Idmft»& 3

il ý ý 1 , , , ý - amil vite et de býnne grïS, MaJ«ý 4ný ]WIbý , de 00 toupolàn, ne bougeait pas, et, p8relâ,' fauten ýY xl'rait S JUOment" à 18 pas à les bl&Mler d'aTOit le' tort Ae se faire du ni4cy4ant, persone wMait béni,'Porte de la cnàuhde catl4 en foule,
104is la prison de prendr%

b=üi»,,=4ÏUO, et un poge . somme toute, la péDieule de Moralité aý Canàdà, deMiOnt. bien
noibre" eh==" de la p»IW 'uçontm fut Oeuvre les gms d ý 4ui re- emmener &Tw eux

u monde en gdn&àl est Ce bon maint
eu dedans' ïatu*, «Q dehots d« r néeeemiter des instrumente de prmi. Lffl a 'route 'Onneeu lui ýý t grame

en cônnaftre Ilépaim«r. et if. mis que le miraok te ituit abaque
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année, car comment supposer quýuii Canadien dans 1.iinpossibilïté d'organiser en présence du Gérôme comprit tout de suite, et sourit. Puis,
Puisse être incrédule à ce point 1 maître les brimades extravagantes que l'on con- d'une voix volontairement rude:

naît, déléguèrent un des leurs vers le " nou- -Qu'est-ele que c'est que cela? Venez donc
veau me voir un de ces quatre matins, mon ami.

Un des peintres les plus célèbres du siè- -Tu sais que, lorsque le maître t'aura corri- Le surlendemaiii, pénétrait danýs le
cle- vient de mourir, en laissant la mémoire d'un gé, il ne faudraý pas manquer de lui donner le vaste atelier du boukvard de Clichy, un peu in-
grand artiste et d'un homme de bien. pourboire. quiet, craignant que la modicit6 du pourboire

Les anecdotes pleuvent dans là vie de, Jérôme, -Le pourboire?... interrogea lélève, effaré. n'eût mécontenté le maître.
et je -n'en citerai qu'une, qui a son charme: -Que veux-til? ici, c'est l'usage. Tu donne- G6rôme l'accueillit de eette façon charmanteun jeune peintre, plus ras ce que tu voudras; c'est l'intention qui fait11 y a quelques années, qui <Inchantait tous ceux qui l'ont approché, le
riche. d'espérances que d'argent, et qui expose tout. fit parler, connut sa naÏvýeté et sa misère, et leaujourd'hui avec succès, arrivait à l'Ecole des élève, de renvoya, tout radieux, leste de bo s e sei]8L'avis était impératif. Le j n on
beaux-arts, frais émoulu de sa province. Il plus en plus troublé, attendit l'instant redouta- d'un beau billet du cinquante francs.
s'installa - dans l'atel Gérôme, sans grande ble, et, lorsque Gérôme lui eut fait sa correc- Quant aux qualités purement artistiques de

il fÛt entré à,l'atelier Bon- tion, il tira légèrement lemaître par son ves- GerÔme, sculpteur et peintre, parlez-en à nos
nat oÙ à Pýâtelier Gustave Moreau. C'était pré- ton et lui glissa dans la rnain une pièce decin- Jeunds Canadiens qui ont étudié à Parisl
cisémfait. jour de correction, et les anciens quante centimes. LEON LEDIETT.

L'A M ITI É MM. Albert Lambert et Paul Mounet ont été
augmentés chacun d'un demi-douzième,.qui les
porte à part entière.Toutes les passions sont comme un vin trop foit,

Qui consume le sang et dessèche la bouche, M. Dehelly, Mmes Re-née du Minil, Segond-
Et qui, dans son ivresse inhumaine et farouche, Weber et Marie Leconte ont reçif chacun un
Aux' excès de la vie aime à mêler la mort. douzième.

MM. Truffier, Leitner, Raphaël Duflos etTelle l'Ambition qui nous brûle et nous mord,
Tel le Jeu forcené, telle la Ileine lauche, Mme Lara ont été augmentés chacun d'un demi-
Tel surtout, tel l'Amour qui nous fait, s'il nous douzième.

[touche,
Pâlir comme un enfant auquel on jette un sort.

MORT DE M. MARINONI
Mais du mal d'exister pure consclatrice,
Seul plaisir qui jamais ne se tourne en supplice,
La tranquille Amitié ressemble au vin léger M. Marinoni, né à Sivry-Courtry (Seine--sur-

Marne) en 1823,ýentré comme apprenti mécani-
MÛri sur les coteaux de notre -chère France, cien dans un petit atelicr de la rue d'Assas, eBt
Ët dont -l'ivressé est- douce et laisse voltiger mort dernièreme-nt à Paris, couvert d'honneurs
Sur les lèvres des chants de joie et d'espéraiicp. et de richesses. Il avait, par ses efforts inces-

PAUL BOURGET. santý, fait faire à l'outillage de§ machines d'im-
primerie un progrès extraordinaire. Il était, on
peut dire, le créateux de l'imprimerie toute mo-

'A -LA dOl qÈDIE-ýF RANÇMSE derne, formidable. et vertigineusement rapide.
Le journalisme a pris unessor inespéré, grâce

au génie de cet inventeur. Au Canada, ees pres--ýAu- Canada des efforts sont faits Pour ventionné parInotre mère-patrie. Toujours.nous ses créèrel;t toute une sensation dès leur appaconserver à la langue française la plus grande faisons bon accueil à ceux oif à celles de ses ar-
rition; puis les Américains les perfectlonnè-purété ýoýapMible,ùYec les d-ifférentesýeQnd!- tistes qui vienneiýt un instant animer nos 8cè- rent, mais toujours en suivaut'le principe detions, qùi la minent. Dans une telle entrepris 3 nes théâtrales. Nom, croyons donc intéresser nosIl 1 Mariuoni. C'est donc un hommage, en quelquein question dêý la diètî0il, west, certes pas. la lecteurs en leur offrant ici ýleg pýortuits de sorte dû, que nous rendons à la mémoire deUssi, pôrtons-"'>U" 'qu rêt A 4-ux nouveÏs, sociétai 1-hortmie de bien qui vient de disparaître de lasi -habileiiient le'fiii lettré qù1fflf 11aeadémicien scène de ce monde.

Jý Claretie.

-Quelques d1kre av-
-régii$àeùt la maison
dit un "frère 14-

Dans s ï6uniiyn diý ine edi Sý di4ý
ýàe la

:s(ýàVis' n&eýý tbib c 041ine Sorel, et il a au9ý-
monte le-à -ýa-rts I&,e plusieurs dêýJ9ociétaires,

-Mme uaýk-ThéTèýe Kôlb 'Eýst née. à ýà,1tkiréh,
A%,Rceý EU a1eit'une année d'études a con-
ServatoiLré èlasse de Régnier, obtenu: un',
premler aèâsýit, maie n% pas eontinùé. M. Du-
qu-ega41ýý alors direetenr de l'Odéo =11qftiRit

rett'es et il P-engagea 'immédiatement.:
Pendant les cinq alitées qu'elle ýassà auseéond
-théâtre fràtcais, MMÉ Rolb joua toutes les ý0Ul

_tteS da e. Eusuite, 'iétle part ,poùTý
'de gtandcs t'onen6es avoc Sàrah-Bërnhurat'.et.
ý'Coquelin, puis elle pas" quatre ann6éýs à Vârý

a mtnre'â
"Ille, an Théâtre des V riétéi EUe,

dans DorW de Tetuffe",
et joua le rêperteim. ]ýn 'le.8 elle ee,
au

mie 0ý;Une 'Sowel a iuivi,, gù cours M.Iaftèt, ý,ei

le0ons deM. belaun Yi qui fut e FEý
Mie". p-rofesseum, 'e: assista q

-e oume miditrieaý ]x-Jl élaen au coufflvatoil c L'ai

n'y fut jamais 6lève.

â'rEdon dame une Tepriée 'd",

phie aux Eüýý% 11, aq là, elle pasee aux 'V's iê- A#ANT
lk monni" & ?rit dA t4, puis au Vaudeville. Mme TUibe iolb, damoameÈ" (1* mwwu>o umwu»gýe"

J
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NOTRE PRE;ffIER MAGISTRAT

Nous venons dvoir à Montréal
des élections municipales. Notre
conseil de ville, aux termes de la
loi, vient de nouveau d'être nommé
par l'électorat. nombre fort
respectable déchevins, voyant re
nouwler leur mandat par acclama-
tion, les autres étant élus au scru-
tin. En même temps avait lieu
Pélection du maire de notre métro-
pole canadieune. Monsieur Hor-
mi3das Laporteque le publie Mont-
réalais connaît avantageusement et
de longue date, a été l'heureux
vainqueut de la lutte. La majorité

Ïý. de 12,000 et quelques voix qu'il
vient d7obtenir n'est pas banale, et
nous croyons qu'elle est. unique
dans lhistoire de la mairie de
Montréal. En eette.heureuse occa- >U

Sion, nous nous fai'sons un plaisir'
doffrir à notre premier magistrat
nos plus -sincères félicitations.
'L'I'Album Univer6el" croirait man-
quer à son devoir de revue illus-
tréeý s5il ne publiait ici le portrait
du nouveau maire de notre ville, en
côsturaeofficiel, et les quelques no-
tes suivantes.

M. Hormisdas LapoTte est né à
]ýaebjné le 7 ovembre 1850. Sorti
très jeune de l'école, et avant d'a-
voir terminé ses études, il s'enga-
gea, àMontréal dans une manufac-
ture ý de elous. Voulant se fra r
un chemin dans le monde, il coin
-krit que son instru.--tion était in-

te, et il employa ses loisirs,
le soir, à compléter ses études. En
1870, il entra dýUs une épicerie de
détail, où il s'initia aux affuires.

Il 'essaya ensuite ce, coin erce
pour son compte, Mais le dUail ne
répondait pas à la largeur de ses
aàpîration8, il se lança dans lesý
opéiatilons de groýs. En 1881, il
fonda la maison Laporte, Martin et
Cie qji ed aujourd'hui une mai-
son de tout premler ordre.

IL R. Laporte lut pendant plu-
SieùrS à»m6es président de la
Càmbre &Commerce, dont il est
pun. &B fondateurs, et il appar-
tient à un grand -aembre d'imtitu-

diyermes.
Eu 1AP6ý il lut 6lu échevin de la

Swe et dePuis il a toujours siégé
jin Conseil de yille, prenant une
part ý active -à, Iladminiatration inu-
ricipaW 1l devint Pluw tim. prési-
&ut du éomw deê finances, char-
e'qu'il a remplie à la satidaction

ý'e, 9wralé et qýi a fait de. lui'. le

on lé Noit "ý Clochrane, maire;
sertRÉrt de eharg,0ý: et M. V TRI.
Daudaran& ayaient em 16. Laporw

yu

Vor japonais aux £tata-Umla

4e la Ë*»e du Pâteifiqué Onnadiéi,
îtti'Mdu à Vancouver le 3 de ce 2

r» , la . Cargaison la'
ýbM,û soit fait on
uuwdçw, Uuu*imeai Eue

l"e *«Ïtpk'; a 'OUMM. Sur ce
U eÀ, *L*000 en or sa-

et LAEORTn.
U wuvmu maire J10nirw

î-
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LE PLANEUR DANS LES AIRS

A Kitty-IIawk, depuis plusieurs années, les frères Wright s'exer-
çaient à faire des espèces de glissades dans l'air, au moyen de l'appa-
reil ci-dessus. Ils se lançaient du haut d'une colline, et par des inch-
naisons variées, arrivaient à se diriger dans une certaine mesure enparcourant plusieurs centaines de verges. Récemment, ils ont eu l'idée
d'adapter à leur planeur une hélice actionnk par le moteur de leur
tricycle, et ont pu marcher ainsi contre le vent, sur un point fixé àl'avance et situé à plus de cinq mille verges du point de départ, Les
frères Wright, aussi prudents qu'audacieux, opèrent sur un terrain dedunes de sable comparables à celles du Sahara.

-ï,

Le planeur dans les airs.

plus, on doit aussi tePetites Notes Scientifiques
nir compte des difficul-
tés d'exécution qui re-

LE PONT SUR LA MANCHE tarderaient fort les tra
vaux.Voici qu'il est de nouveau question détablir Dprès les renseigne- el'un pont sur la Manche, entre Calais et Douvres. ments qu'on a pu seIl y a longtemps déjà que semblable projet -procurer, il paraÎtraifavait été agité et longuement diseuté, mai4ý on qu'on reýrendrait l'ai's'était heurté paraît-il, au mauvais vouloir des cien projet SchneiderAnglais, qui craignaient sans doute que ce pont du Creusot, dressé surne devînt un jour un danger pour l'invineible les plans des ingénieursOld England John Fowler et Baker,

Vapparell 6voluant normalement,Cependant ' il paraîtrait qu'après le voyage La longueur totale dude M. Loubet en Angleterre, et celui d'Edouard pont aurait 25 milles.VII en France, les Anglais n'ont plus les mê- Cent vingt piles le soutiendraient, écartées les par le grand homme d'Etat. Mais tout arrive,mes- raisons de craindre une invasion. unies des autres de 1,500 et 900 pieds. on lie voit.Peut-être aussi reconnaissent-ils que le coin- On compte que la hauteur libre de navigation On a ri du téléphone, on a douté du phono,merce de plus en plus actif qui se fait entre les à haute marée serait de 160 pieds, ce qui per- graphe, on n'a pas cru à la télégraphie sans fils.Iles Britanniques et la France, a fort à souffrir mettrait aux navires de fort tonnage de passer Après le pont flexible de New-York, le pont àde i la lent ' eur des transports. Toujours est-il que sous le pont. bascule de Chicago, le pont à semelles irenver-vo là le pont sur la Manche revenu sur l'eau. Les grandes piles en maçonnerie auraient 225 sées de lIdmbourg, et celui de la Tour ý Lon-Cependant, les avis sont très partagés; tandis pieds et les piles métalliques 120 pieds. dres, pourquoi ne verrait-on pas le pont sur laque les uns préconisent le pont métallique aé- La hauteur du sommet des poutres au-dessus Manche ?rien, les 'autres sont partisans du tunnel sous- de la mer serait de cent quatre-vingt verges. Que faut-il pour cela ?marin. Qui a tort? Qui'a raison? Deux voies seraient réservées aux teains, une Une décision d'abord, et des matériaux en-Un ingénieur des plus'distingués faisait ré- montante, l'autre descendante, suite.Cemment regnarquet que le tunnel sous-marin A gauche du pont, on aménagerait une autrc Quant aux ouvriers, ils ne manqueront pas.Offrirait de réelles difficultés de construction. voie, très large, réservée aux piétons, aux yoitu- ------ -ab,D'abord, il faut tenir compte de la PrOfOn- res, aux cyclistes et a" autolnobiles.deur maxima qui-est de 160 pieds au piilieu du 01L.le Voit, le'joir n'est Peut-être pasltrès, Le fer de la liberté, ce ij!,est pas le poignard,détroit et de 135 pieds' à trois milles des côtes. éloigné 'Où l'on verra s'organîeer des course 3 c'est l'épée. - Châteaubriand.Il faudrait donc, crieuoer parf,ý)is jùsquýà une d'autos ou de vélos de 'Paris à Lonàres.Profondeur de Près de Sffl'jJiedf3j sans compter -Celui qui aurait prédit -cela à M. Thier.9, qui Les sociétés sont encore plus les esclaves de
Pourrait trouver un -ne croyait pas aux ch inS de fer, celui 

urs
qu'en certains endroits on emi -là eût ýl'habitude que l'individu. elles, vivent de leque lý0jft, serait obligé de bétonner. De étéý -sans nul douteý considéré commê un dément fléaux. G.-M. VALTOUR.
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-Pourquoi, mon ami, ne mettez-vous pas le avec plus de violence, et la sonnette retentit

charbon sur l'âne? sans interruption dans l'hôtél. Au bout d'un

-Mais cela serait trop lourd pour ce pauvre quart d'heure, Firmin se décidé à paraître.

animal 1 répliqua aussitôt le brave Marocain. -Arriveras-tu enfin, Pendard maroufle?

Les femmes du peuple sont mal nourries, mal -Que Monsieur m'excuse,-,inais je ne suis ni

y êtues; et traînent ainsi leurs pitoyables exis- un pendard, ni un maroufle.

W,- tences, tandis que les femmes riches ne font -Eh! u'es-tu donc, gibier de potence?

rien du matin au soir que de manger des encre- Je suis un citoyen; Monsieur l'a dit hier,

ries et de revêtir leurs personnes des étoffes les la grande Révolution a fait de moi un citoyen.

plus somptueuses, des bijoux les plus coûteux. -Oui, gueux, oui, scélérat, mais un citoyen
â Deux voyageuses anglaises eurent, un jour, qui est à mon service.

la bonne fortune d'être invitées à prendre le thé -J'en conviens.

Z chez la favorite d'un personnage occupant un -Ah! c'est fort heureux! Mais alors, pour-
'14 Cl" five- quoi r2arrivais-tu pas à mon appel?

o'clock dans un harem rnarocain cela ne man- -Monsieur, je m'entretenais à l'office des

qu4it point de piquant! grands événements du jou-r avec votre cocher,

Lorsque les deux invitée,; arrivèrent, elles fu- Jérôme, et votre cuisinier, Célestin.
à 

ur celarent conduites dans une vaste pièce, splendide- -C'est donc Po que tu n'as pas trouvé

ment décorée de tentur--s de soie et de tapis le temps de faire chauffer mon bain?

merveilleux. Une douzaine de femmes étaient -Que Monsieur m'excuse, je l'ai faýit

assises à terre, las jambes, croisées, ou moll,- chauffer.

ment étendues à demi sur de riches coussins. -Mais, misérable, cette 'eau est glacée, je

Fatima, l'hôtesse, une ' superbe Cireusienne, suis transi,-je grelotte, je claqué des dents.

brune aux yeux perçants, était occilpée à faire -Ce n'est pas possible, l'eau était aussi cha-u-

le thé. de que les autres jours.

Elle était vêtue d'uiii,-- ample robe jaune bro- -Tu en as menti, niaraud.

dée de fils d'argent; une blouse de fine mousse- -Je ne suis pasun maraud, je me permettrai.
line transparente était retenue à la taille par de le dire à Monsieur.

-monsieur 1 Pourquoi ne m7appellës-tu pasune ceinture brodée. Plusieurs rangs été gros-
ses Perles lui cerclaient le cou; dans ses che- M. le comte? lnsolént!

LA COLÈRR -Le décret d1iier me le défend, c'est Mon-veux noirs et luisants étaient enlacées dés.ban- sieur q
geste humain dans l'hypnose). delettes de ffoie de toutes les couleurs. . Nulle ui l'a dit lui-mgme: 1"Asàm'blée a su

de ceo femmes -ne savait lire ou éocrire, ne sor- primé tous les titres qui rappelaient la barbarie
clés temps féôdaux. Mon maître :n'est plus M.tait Presque jamais, ne parlait à aucun homme,

sauf à- son marj. le co
LE CON VOI D'UNE PAUVRE FILLE mte deYÀrab-eau, c'eet M. Riquetti l'aînél

Quant à la c -- En vérité 1
onversation de ces dames, elle ne

diifférait guýre, «comme sujets, de celle qu'on -Dernièrement, j'ai accompagné Monsieur à
-ýard Il.;ouise mourut à sa quinzième année, 'les salons 1éýs plus civilisé,. la Comédie française, et Je suis entré au par-

Fleur dés bois pàr, la pluie et le vent
moissonnée' Les 'uneS Parlaient de leurs maris ou de leurs en- terre.

Un cortège nombreuiç' suivit ýpas s lants, d'autres de leurs esclaves ou de leurs toi- On représê-ntait une tragédie Cif M. de vol
'Un seul prêtre,, en priant, -conduisait le cercuëg; taire, -et j'en ai retenu deux belettes. Elles étaient aimables et insouciantes, aux vers que je
Puis venait un enfant qui, d'espace en espace, umiqueinent préoceupéés. de plaire au maître et demande la permission de citer à Monsieur,
Aux, saintes oraisons répondait à voix buse; de ne point perdre leur situatioii de brillant es- Et -Firmin, là maini sur son coeur, le- yeux
Car Louise était pauvre, Et, jusqun son tré levés au ciel déclama comme eat faire 1,

P", elavage. PU se-

Là riche a des honneurs que le pauvre nýa pas. teur Molé:
Lasimpleemix'de buis,,unvieuxdrapmortuaire

ET SON VALET DE CHAMBRE Lea mortele M= éganx ce n'est pu la naisfflnce,
Fureut les seuls apprêts de son lit funérAire- qui fÉt 1A diffèrence.

Et (luand le fossoyeur, soulevant eon beau S 'Î:1,e 19 'juin 1,790, ]!Assemblée constituante
Du village. natalTemport chez les morts, avait Supprimé par un décret la iioblesse et les
A.. in ài la cloche avertit la contréepeme titres nobiliaites. Aprés la séance, Mirabeau% sa plui5ýýdouce vierge en était retirée.Que rentra chez lui, où il trouva quelques amis avec
Elle mourut ainýsiý--Par les taillis couverts, lesquels il se mit à table. Pendant le repas, on
l'eev 'long emhàu=s"és genêts, les blés Verts' s'entretint 8 Q t la a d mesure qui
U c-fflvoi'de8eendit au'leeer de Paurore- avait été prise p«r'l,,Msenibléé et que Mirabeau
Avec toute sa i-eompe, avril -venait d'éýloreý comn1enWavec uné' éloquence ehthousiastýé.
Fýt couvrait, en pa"ant, d'une neige de fleurs,
Ce oerg il virginal, ëtle haignaît'de pleurs; messieurs oui. Mes amis, s'écrie Ilora- 1,

,Qei tenr, tous les hommes Sont maintenant égaux
L1aub4ýiuW avait pris sa robe rose et blanche, Plus de cée dÎStir1ctions,ý plus de ce$ titres qui
Un'.bourgeon étoilé tremblait à chaque branehe,ý la barbarie des temýS féodaux. Dg-
Ce n'«Sient que parfums et concert$ infinis,. 'Sormais, je ne -suis plus M, le, comte de Mira-
Toue lu biseaux chantaient sur le bord -de leutS. beau, jé'iliis tout siMplement M. Riquétti Fainé.

'ý£on valet de chambre Firmin, que vous voyez,
AtTM TE IWZËTIX. qui vous sert à table, Firmin est maintenant vo-t égal, mien

te le - J . Tu entendà55'mau ga-eçon, bé-
M*.- lib' qua rti& donc c«te glorieuse Révolution qui te place

dorénavant sur le même pied que ton mait-re, et
LBIS FEMMES AV XAXOC

qui ëlèw le, la'quÉis.aii rang de citoyen. MMmble, cette eau egg"
Aifiaï interPellé, Firn-àn' s'arrêta, la bouche

Lèmotion.îut oi forte que le pauvre -Tout cela est bien, maieii4 rdexiâqw ped
du pi qui Sort en qudqué 15ortee, es garçon, de ses müinsýun plat pourquoi mon bain.est glacé.

bêtes de labeur Roconi-plissant tous 100 travaux dent le contenu se répandit sur 1
ýs plus a ngppý et sur -- C'est impouible; j'ai déjà ý4' PhbnneUZ dd

U# plù«-Tëpugnants et le Pénibles, Puis, les -Vat»inents d'a M, cainille Démoulin% jeune le dire à Mofflieur.
lasse opidentehurem dîs la e "qlu,»Se, ibutzý41îatý à talent, qui sétait fait le -eom- -Ah! brigand, c'en est tro

*8ut 40" Vk dans loisiveté et le luxe. No,,, Metsjd, le ocurt"gan, ou, Pour ihieux dire le Et Miribe4w bo'-adit 1hcýr8 de sa bâiÉnoire. Re-1ýMr,,Rttrib1àé Plus d'intemgence qu'à lenteqwou piqv--atoiette de Mirabeau. vêtu de',son ýeýu1 peignoir, il Re mit à la pour-
*«,ýi mais les riehes M-ahàmétanm ou&ille Desmoulina, qui n'étaIt, V«e guite à.$ -rirmin. qui ifflit de Chuàbre en Cha'm,
iùetto*t 4$Main amourýPrOffl à 4YttOuref voyait 8,,ee douleur tout couvert de taches de bre. Il PaWet enfin. 10 faisit par poreille,

Î«MUL« df 09elaves du lusîe, le: plus fas- gTaÎmw Son, bel hilýt 'Vert pomme, <WU, n0,ý,re- et le rý=àuànt-*
Itton d'affirMet'leur aup4rý0- Vetait que danoles grandes î0il cnuinp miuvait dlig-zwi.rivir loi b»og* «,kuri voisins et' açn,& -ý-ëà bànývamw eil 4toit, il *I!feot* ,

r si, oe, liain'e«t ý chaud.
èt gliuiýti n- -Mora % , 

.
o le' li MM«ýéÈtuM Bi illui plongea la figure dana !lut$, -

'de beau- Le,116u d6 ee rèndre à rA"emý le cong«ant avec un coup de piedý
'179le linfflem , offl )Gyal»su' voulut PrendTe -un -Et =inte=nt, Monsle-ar-le eitoy-ÉË. saeh
qm. Âilid, tu un Jour, bain. il puma dans Zon. cabinet de toilette, que 5ë auk'toujours pour tof X 1ý céMtt'.ý
lin lxtyt", O«nduib*nt, ÎM'ý p0iA6 ghat9ê, mais en entrant dans l'eau il la troura ýf-roi4j. , U ýjinv" lli=î-n « retirb *W oe frot tant

Aônge 190nv-filet dé ehdolyre-,, iýýelui-ci tarde à Teins,, et en aongeant aux eontra&ounne 4neil $r
putt souil le lard"li 

M Wil s, 1
4w*"te "né Montrer; Mirabeau sonne de nouveau sanx à 104011f entre I" discourt cke hçtntbea -et Inrt,4

de eb*rbm demmuk nti'eemmïti, plus de «Ucem. IMPfflent(4 iý tire le eordon amfm&
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vont (nouA pourrionsSPORT CANADIEN Comment on porte le deuil dire allaient, puisqu'ils
sont Prcsque entièrement disparus) jusqu'às'ar-

Si cette revue ne Iran-cbissait pas les limites racher les poils de la barbe.
On peut dire que chez tous les peuples et à 14';" fait de mutilations, certains primitifs sontprovince de QUél>-_O, nous ne jugerions, pas tolites 1(. orientale,de la s époques, on a considéré comme un de- plus énergiques encore: en Polynésie

à propos de commenter en quelques lignes le voir de manifester, par ce qu'on nomme les si- on opère l'ablation des dents, chez les Ilotten-
portrait du "raquetteur"J que nous Offrons ici gnes extérieurs du deuil, le chagrin qu'on res tots lý,enlèvemiýnt d'une phalange d'un doigt,

nos lecteurs. L'usage des raquettes Comme sentait (le la perte d'une personne aimée ou d'un heureusement sans doute rien lffl
moyen do locomotion sur la neige étant assez parent. Il est certain que c'est là pure ques- deuils sérieux.
commun chez nous,,et le sport auquel il donne tien de. coutume, et que nos vêtements noirs en Mais ce qui est partie illièrement curieux (et
liejoui saut d'une asser grande faveur auprès particulier ne prouvent pas que -nous ressentions plus pratique), C'est le port de vêtements d'une
de notre publici pour qu'il n'y ait pas lieu d'cri une douleur beaucoup plus intense que si nous couleur déterminée. A Rome, les femmes pré-
parler. étions de, vert ou de rouge habill6s. Et ce qui naient deýs vêtements bleus pour la mort d'un
. Mais 1111 Album, Universel " a des abonnés sur montre bien qu'il n'y a là qu'une convention, enfant, et noirs pour celle d'une personne adul-

tous les'eaIntinents. Chaqme semaine, la poste c'est la diversité de ces signes extérieurs du te. D'une manière générale, le noir est la cou-l'emporte aux quatre coins du globe, jusque deuil. leur du deuil chez les, Deuples de race blanche;
parmi les lointaines îles 'du Pacifique-Sud, où Chez beaucoup de peuples primitifs, on ne se mais c'est le, bleu ou le violet en Turquie, laquelques-uns de nos compatriotes sont allés contentait pas, et Fon lie se contente point en- couleur feuille-morte en Egypte, le gris enplante-r leur tente. Là-bas comme Abyssinie, le blanc en Chine, toutici,, "les amis des amis étant des aussi bien qu'au Japon o
amis"y notre revue passe en des u en

Annam.
mains qui n'ont jamais touché dý?
neige. Et avant de finir, nous signale-

rons le formalisme très minC'est donc ayant en vue la classe utieux
(lui, d'après notre savant confrère,des liseurs qui ignorent les frimas, M. P. dEn oy, règle les rites duque nous nous servons du n6ologis- deuil en Annam.

mé " raquetteur " et leur en pré- Ic
sentons le type. iý en effet, il "'y a pas moins

Ce n'est que dif- 
de quatre degrés de deuil.ý D'abord,ficilemeint, Pli effet, que nos lec- 
le grand deuil pôrté par les en-teurs des pays du soleil peuvent 

...... fants au décès de leurs parents: il
se faire une idée de l'attrait qu'a 

dure trois ans, Se porte en blanc,pour nous la marche à raquettes. 
comme tous les autres, et les vôte-

Nombreux sont ceux dentre eux 
ments Sans ourlets dont on s'habil-qui s'imaginent que l'hiver lesqua 
le sont f4ts'd'une toile 'de chanvre

tre à cinq -piedg de neigé qui re- 
grossière. Le deuil 'diý devoir estcouvrent notre pays, et lee basses 
oorté, par les personnes entréestempératures que nous 1§u bissons, dans la famille par- adoption ou

nous obligent à mener uné vie de
U- ïr vý mariage, comme cela se présente,taupes 1 

nor exemple, pour la bru au décès
Pourtant est bien le contraire du son beau-père. il y a encore le

qui a lieu, Chez nous, l'hiver est deuil aggravé et le deuil réduitune saison au 
ma-sai propice aux 

cen est assez sur ce sujetlu-res que J'été, 'et peut-être plus- 
rèb"ý et notre code du deuil est

ainsi aile nous le disions déjà ici 
bier, simple à, côté de celui des An-

11aguèZe. Quant aux sports, l'hiver

les multiplie au Canada, des qu'il
a pris Possession du sol et de lýeau

avec toute la vigueur dont il est FANTAISIE D'ACTEUR
capable.

'à
C'est alors que patineurs M. Alfred Capus avait demandé

de glissades, adeptes ees 
à l'acteur Noblet deux places pour'c,Ski$, ou raquetteurs S'en donnent à 4W au théâtré.,en compagnie d'un

coeur-joie. 
de ses amis procureur de la Répu-

Ces derniers, Winspirantý d'an- blique à Romorantin. En faîsant Ra
ciennes coutumes, in4ienneeý. »e se. demande, l'écrivain avait di le
Coli ntent pag eçuléineutàe: prô- 

-nom de cet ami:'Alexandre, Martre,
M=4des,, mais, leurs 'énorjnesý On dônnait une pièce de Janvier
C'haussures auxpiedsl pounuivent ý.e 

de la Motte. A une certaine scène,et Icrceut le r Amimal qui a 
un des protagonistes inteTrogea

liegnt maintes ruseis enlaôn sac' Noblet
k pas mal d'agilJtý, -dit-ý0n 

-OÙ vas-tu demain?
)ýchc qu'on le capture..Idela sérteý ýK ce soir-là, à cette question, No-

car la raquette a el% virt0aes. Té- blet répondit -
moin celui dont nous publiotis ici -Demain, maîsje vais à Izomo-
le portrait. Vraiment, elle- est 

rantin, chez mon ami, Alexandre-n cargetéri stique, bien attrayan-biQ 
artre, le procureur de la Répu-

e, la sensation qu'on épio blique...
m-archer sur une épaisse couche de -Nous étions dans la salle, ra-neige, 'haussé à 'la façon des

coDte M. Capug; Alexandre Martre
peaux-rouges, Avec un peu de pa- pâlit, rougit; ilparaissait assis sur
tience et de bonne volonté, on _se Typa DE OPOUTX,&N CAN,&»][]EIV des piles électriques. Songez à la
fait au -nouveau genre de chaussii- M. IE. B0UeA0JýA. C&ý141ne du Clab tête d'un homme, arrivé dans la

dont nous parlons, et très vite journée de sa province, et qui, en-
on ptend Phabitude de s'en servir, lorsqu'il s'a- core de nos joiirs, de changer son vêtement, on tzant. par hasard dans un théâtre parisien, en--s les campagnes. s'impoýsait de, quàsi-supýlices, comme ý pour se tend prouone , er songit de, "isiner dan nom, donner sa qualité.

Sans compter que ce mode de locomotion est punir de 8urvîývre au disparu, et nous Waeoug Martre crut qu'on allait le flétrir.

hMéniqu-e et qu'il n'y a rien de plus beau, que pas besoin de rappeler que, dans l'Inde, la veu-

Lvoir traverser la plaine d'une blancheur ve 1 se jetait sur un bûcher pour ne'pas survivre

rmille,"Par des groupes'de jeun doul' r. Chez les Grecs, on s'ég UANAVALO ET LE TOLIRING-CLUB
es filles et de à sa eu ratignait

jeUneé hommes, portant, qui la tuque et la jupe la face, pour manifester sa douleur, et l'on re- Le dernier voyage de Ranavaln la mettrait,

t11ur.teý qui le traditionnel costume.de trappeur trouve la lacération de la peau chez les Paie- élie en, goût de recommencer? Elle-a posé sa

PittOMsque. Il est vrai que Pindustrie MO- gons, les brûlures chez les Néo-Calédoniens. Lesý candidature au ýtGu»riBg-0luW de France.

a bien bariolé toVm les lainages, ceintu Egyptienis se rasaient les sourcils; les Gaulois . II ebt fort p;obable que le Comité du Touring,

autres vêtements de ce genre, mais sur la laissaient pousser leurs cheveux, les Romains Club. fera galanunent droit à 1,& requête de la

la 'note n'en est que plus gaie. Gaieté qui leur 'barbe; les Huns, au contraire, au Moyen- reine déchue.

10nu6 sur le visage des raquetteurs dont Age, se coupaient leur longue chevelure. Nous. Mais, cette satisfaction accordée, cela veut-a
RuX tons.de ýëa1=in ont une anfInatio retrouvons aujourd'hui cette cierniére coutume pauvre reine voyagèra davai4age'l

mule celle de leurs regs,ý&s pleins de chez les Rova% lesi Basoutos, les Malaig,.Ieg lu- îon tÎtte de meinbre ýdu TouringýÇqUb risque
'tt de jovitii«. diens d'Amérîque. Leu indigénes australien« fort d'être honoraire.
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chrétienne, elle avait la foi profonde qui place -Allez chercher l'aumônier, je vous en prie,MALGRÉ TOUT les choses de ce monde secondairement aux in- tout de suite...
térèts de l'autre, il fallait envisager tout, ce L'homme le regarda, étonné, puis, comme le

-mais, il faut être raisonnable... je ne puis "tout" qui est en réalité ou qui devrait être Io sous-officier insistait? il s'éloigna.
rester ici, je vous impose une trop lourde suprême but où s'absorbent les espoirs des De nouveau, Blaise ferma les yeux; il, était
charge... mères. trop sincère, trop loyal, pour ne pas mettre ses

Un sanglot répondit au jeune sou's-offieier, Blaise pouvait mourir loin d'elle, à l'heure où dispositions en accord avec ses actes; il se re-
qui se soulevait sur son lit, et prenait, dans ses le règlement les sé arerait. Ici, elle veillerait... cueillit, descendit au fond de sa conscience.
deux mains brûlantes de fièvre, la main cares- Il était loin, hélas! de la piété de son enfance, C'était mieux qu'une promesse qu'il accom-
mante qui relevait l'oreiller. mais il restait encore dans son coeur une étin- plissait... c'était Fintime satisfaction qu'il don-

Il y avait un mois que Blaise Fremeng était celle, et cette étincelle, son souffle la pourrait nait à sa foi jadis latente, mais réveillée par
débarqué à Toulon, revenant de Madagascar; il allumer. l'approche 'du contact suprême de'l'âme avec
était arrivé chez ses parents, miné par le mal Doucement le malade souleva le front de sa l'infini.
rapporté de là-ha8. mère entre ses deux mains, et, comme s'il eût Dieu l'avait accueilli dans la vie; il s'était

M. Fremeng était un modeste employé, assez deviné les pensées secrètes de la pauvre femme, éloigné de son DieuPil lui fallait Obtenir le par
mal rétribué pour un travail considérable; sa il lui dit bien bas: don qui le ferait accueillir de nouveau par Dieu
femme, énergique et active, s'efforçait d'aug- -Si j'ai une chance de guérir, c'est à l'hôpi- au sein de la seconde vie...
menter leurs communes ressources par des tra- tal! (Il le pensait bien peu, le pauvre 1 mais il Lhomme rentra.
vaux d'aiguille, mais tous les soins du ménage avait le désir d'écarter le poids qu'il faisait pe- -L'aumôniinr n'est pas là, sergent, dit-il. Sa
retoiÏÉbaient sur elle, avec la chère tâche d'éle- ser sur tous.) mère est au plus mal, il est allé passer la nuit
ver trois autres enfants beaucoup plus jeunes Et plus bas encore: près d'elle. Après s'être informt dans les dif-
queBlaise. -Ne crains rien, mère, il y a un aumônier là- férents services si aucun malade ne le récla

Oui, certes, c'était une charge pesante: mais bas; je le demanderai, je te le jure. mait, on lui a répondu que non, il est parti.
qu'elle joie de le posséder, le pauvre grand, pour Et cherchant à lire dans ses yeux: Blaise s'était assis sur son lit, mon coeur bat-
lequel elle avait versé tant de larmes depuis une -Cela te rassure, n'est-ce pas? tait à se rompre.
année 1 Pour toute réponse, elle le pressa sur son -Vous le verrez demain matin, ajouta son

Larmes du coeur plutôt que, larmes des yeux! coeur: elle n'avait plus la force de parler. messager.
Mme Fremeng était de celles qui, dans leurs -Demain, il sera trop tard!...extrêmes douleurs, nýont pas le temps de plcu- 3L'exclamation désespérée passa sur les lèvre
rer, parce qu7elles doivent toujours agir... mais Quinze jours s'étaient écoùlés... Le soir était de Blaise avec une telle force, que toutes les
chez lesquelles la capacité de souffrance n'en venu, Blaise, étendu sur son lit d'hôpital, avait têtes se retournèrent.
est que plus large, par- Alors, lentement, le
ce, que la souffrance est sergent infirmier se le-soulagement phy-Sam et. quittant le che-
Sique. vet d'un sous-officier

Ainsi, après cette auquel il venait de fai71joie aupTème de savoir re prendre un breuvage
San Blaise tout à elle, il t, s'avança vers
fallait se séparer de lui le lit de Blaise.
de nouveau. L'hôpital L'aumônier n'est Pm
nýétait pas loin, mais là, dit-il, mais, ei tu
combien longue devient veux, je le remplaceraiý
la.,courte distance pour car moi aussi je suis
ceux (lent toutes les prêtre!... et je puis t'ab-
minutes sont occupées! soudre.
Et lSg hautee murailles les mains de Blaiseu
gont lea portes étaient se joignirent, et, tandis
ilwMoIrablement fermées que l'infirmier se pen-
ehaque soir se dres- chait vers lui, il se con-
saiÇnt devant elle coin- fessa.
me un cauchemar. Elle Quand tout fut achevé
songeait aux -nuits Ion- le prêtre resta près du
gues, nuits de fièvre et lit d'agonie, eoulevant
d'insomnie, que en voix le pauvre corps af£aisýsé
et sa main abrégeaient pour rendre la respira-
de 1 caresses 1 Oheu" tion moins pénible, par-
non, le sacrilice était lant de Dieu, du ciel, de,
trop "g=nd<yl si onle lui L« f0QrruTý89 1jCo PIUS c"ftWGMý - La ebam k la 10uUýe dans l'Aluka. îa délivrance, engour,
Avait derhabdé au re- dissant l'angoisse de -4
tour, il eût été presque un bienfait après les an- reçu la visite de Mme Fremeng; elle Pavait dernière lieure,.et donnant la radieuse espéran- À
goisses. de l'éloignement, mais maintenant que troUvé plus fort, presque gai; elle était pùrtie ce du bonheur prochainý
leë douces habitudes de. la chère présence étaient avec -un peu despérance. A 2 heures, Blaise expira en pronongant ces

se% c'était trop cruell -À-peine Ba mère Pavait-elle quitté, que le jeu- mots: "'Xon Dieuh.. ma mère L.
rep 

Î.
le pourtant 1 La raison, PitaPIROable et dure ne holame Wëtait Senti gagné par une excessive Les vingt-huit' jours de, Pabb6 finissaient le

raison, Parlait; elle avait commencé tout bas, en faibleage; il ferma les yeux, Be laiaea glisser sur lendemain.. il reprit sa Soutane et célébra le
80114Î21% honteuse.- a% est toujours 110nteu- Son matelas, là tête basse; la voix de ses cama- Saint sacrifift -pour le repoé de l'âme de Blaise. ... ......
se, la raillOZ4 qu=d elle est f0TC60 de combattre rades de'chambrée frappait son oreille, le sens Fremeng.
'W ýbeàuxdévou'emontsetl« eel»i'bihtégs&inteiJ; des paroles était perçu par lui, sans correspon- SôUvýént il gravit lei; cinq longs étages pour,

présent, Wenharditisant, elle &mit layoix«.. dance avec leson. redire à la Mère d6solée la gràce dont son filsla nourrituzodeu-Iphw jennul.,quî t'en014Mi .. 1 . (3Çt état étrange durs, environ deux heures, 4 été 1 ÇëW-ý
16it en M"eanients pour, rew; emait I'iRý Puis il "Vint à lui brusquement, avec la nette -Voyez comme la considération de votre

oomplet bienýêtre ctu malade, Pétroitem ae la éonscien6e de quelque chose de nouveau, d'in- Blaise a pesé dans les conseils, djeins, remar-
demeiire, le manque d'air, Miolement du pe- eonnt4 de très saisissant. qua-t-il jour; il semble que Dieù,àit permïà
tits, tous entaWs pour donner leur Pènt-êtr% pirrémissible mort, qui cette foi ique tout ixprà pont le salUt de. Son
et le mal qui augmentait, et le pue Plus emr- 10avait dans llilefiévreuse, pour Arne L.
4e plu# wwimm Pêtreinbe anz le sol natal, bour l'arracher 1 q&

?'Mt-4tte Wbgs, bièn soigné, bien instRU, mère t... Sa mèM elle ne Serait paslà pour le La fournm les plus eoûteusu
voyamt le médedn oh4qi" jour.- Ie nié&eiù, voir mourir , Pour reeter ensuite l'éternel et dou' XOUS ayons ýd* Parlé dans cette revue dueétait bi«44 =ait si ere, ta mère.. Il ne Pau- lotirOux t6moin départ, ccmm: r«te-nt prix trés 41le-M de certaines fourrurem. 'Aussi 160rtit pins tom rés de luit Et, la tw ap-% toutes lu niér«

gur,,p4p*nk cc *on M Fr«Meng eha"eurs eàýpjeieAt-ilà les moyens lu plus
Ifine Il go rgppela dans n rapide, wu- niëuX pourceptiver les animux qui: be ýo«&pleurait, car daiMt aUO Mit le temps ne=ent gîgüf»", P.Yomesse ýJsitý à ou dent.

dO PlOuftt, dw» fý0,âý n douloureuse de son mère 1 QuAnd ile veulent s'emparer dl=é lout",
les ttàppeurs, rie Ilâla&ka crouïent la gliffilaeme et

Un infumier Wapproehait de lù'ý, n Payelt noyent dans Jéà trous 4Uqlg:.On.t 0»" dGgý,
si on la liai e&149wt 101L Bw9e aimé... ai on cru ehdormi, on avait laissé pasg"l iloheuré,dù filets qu'ils mujettijamÎ,à une «ede, MU2,10

le lui rên&dt bien O?Ùmt Tubuute4 emn» au- wfflr sans troubler sen ilews. d'une cloche. Celle-ci ýeffl dÉLveit"imur pour letrefois... mais ieïl tuait- "4dW'tMp<« d'abord. Blaise Secoua la tàte et repoussa Jçrýb0I de Po- ces où: la I"tm cédant à la eurm"indise, plour
aience oM inti»- peul"- Wiît oue $Mit tqm:qbi lui était présenté. dans le trou,-ýe'» le-£lot, de poi0got,M

N+
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LES MERVEILLES DES ARBRES
;.7

Continuant à entretenir nos lecteurs au sujet
de certaines bizarreries du règne végétal, nous
donnons ici deux curieuses gravures. La pre-41 mière représente un souvenir historique de la
guerre de Sécession. Après la conclusion de la

-R E PANTASTIQUE E n observant avec attention les poissons rou- paix qui confirmait l'affranchissement défini-POMME DE TEP
ges dans un aquarium, on-peut les voir de temps tif des. esclaves aux Etats Jnis (10 avril 1865),

ci à autre rester tout à on "oublia", dans un bois près de Philadelphie,L'extraordillairle légume que vous voyez i, fait immobiles, tandis que
est venu au monde dans lés champs qui entou- les mouvementsdes branchies deviennent pres- un caisson d'artillerie qui finit par tomber en
rent le village dé iffez-ne, dans le comté de Kent, que imperceptibles. Mais comme les poissons
Angleterre (s yonis précis). Avez-vous jamais ont toujours les yeu questioý dujamais observé un tu- sommeil chez eux est encore un mystère pour

bercule qui présente un nous.
aspect aussi étrange?

D'ailleurs cet aspect LE PLLTS GRAND MONUMENT DU MONDE 40
ne constitue pas sa seu-
le spécialité : l'autre Depuis longtemps nous sommes habit -r

lies auxvient de ce qu'il était
choses extraordinaires qu'entreprennent nos voi-l'unique rejeton du pied

de pomme de terre qui sins. Même, nous ne sommes pas les seuls, oh! [o
lui donna naissance. non; partout il est reconnu que les Etats-Unis. ent à faire grand, et le cosmopolitisme de,L'homme qui le déterra alm

'Untubûrèdlemêiaii,ê. eut assez de sagesse ce peuple aidant, nul ne pourrait jurer qu'ils
ji'entreprernent un jour de construire une rburiannec-hesIJnd'eunroaurebisisetetrqouivagrparnisdeit epnetur e à dpeeuuxpour ne pas le manger. deuxième tour de Babel. En tous cas. les Yan-Il l'exposa lors d'un concours agricole. et obtint, kees semblent vouloir monopoliser les coneep- Un des troncs passa au travers de la roue, coin-de ce chef une médaille de première classe. Puis tiens me le montre notre dessin, et cette curiositéil l'a replanté, dans l'espoir de voir se perp-1- gigantesques. ýenatioriale" reçoit chaque année nombre de-tuer l'espèce. Xous connaissions les maisons de Chicago, visiteurs.Le produit qui nous occupe ici était, paraît-il, qui comptent un nomb ' red'étages bien fait pour Le second arbre, qui a accaparé et dévoré uned'une qualité, supérieure. ce qui doubla, natu- étonner les étrangers. partie de la palissade de fer bordant la route,rellement, chez son propriétaire, le 

est un kros maronnier anglais desdésir d'en posséder d'autres et nom- 
environs de Birmingham.breux échantillons. 

C'est surtout en Angleterre, où
certains arbres, des ifs par exern-UN MOT DE LOUIS-PHILIPPE 

5 ple, ont atteint dit-on quelque trois
mille ans d'existence; que les ca-Voici une petite anecdote peu 
prices de la nature, dans le genre

connue sur Louis 
19

-Philippe, qui fut 
de ceux dont nous parlons, se ma-roi de France de 1830 à 1848. Se 
ilifestent le plus.trouvant après sa chute -a Clare-

mont (Angleterre), où d'ailleurs il
mourut en 19*50 il rencontra un
soir un homme tenant une lanterl- 

LE SOMMEIL DES ANIMAUXne à la main. Cet hoimne était en 
Un animal dont le réveil est

train de 'ýairele tour d'un hôtel, 
4lhôtel de "La Couronne", exami- 

moins redoutable que celui des ta-nant avec soin si toutes les portes 
manoirs, dont nous parlions dan;
notre précédent numéro, c'est le

étaient bieii closes. C'était le gar 0 
babouîn. Com-e' l'oiseau la -plu-

dien à l'hôtel. 

part des espèces dormenï sur les
Louis-Philippe, intrigué, lui de-ý

manda ce'qu'il faisait, L'autre r -é'- arbres, à l'abri du feuillage, quip it 
les ýprotège de l'orage et des re-

ondi 
-York vient de eôùoe-vciir un monument gàrds indiscrets. Mais, au lieu de dormir sur

-Je 'La Newaie mon métiêrý parbleu, Je gard 
ýes-singes se suspendent en dessous,

Couronne surprenant, ui sera, la. plùà colossale è0neep- la branche, c-rAh 1: fit mý1ancoli .quement Lâlu 1 ieýPhilÎp»e, tion, areMtectiliile àlaquelle on ait jamais son- formant avec leurs pattes et leur corps commegé. Cetédifi' e, ont Piliteur est 'ZIn architecte un hamac naturel, sûr lequel reposent la têtea1iýëricain, M. é4rles R - --ontiendra les ins- et 'la clueue-Qid Les griffes bien enfoncées danstallatïons les Plus diverses: le commerce, les l'édoree, ils neont pas à redouter -de fâcheuses7ý opcr.t8',' los arts,- les transports, les choses, les
pjus ýdi ý8 seront logés sous le même tûit.
En général, le construetione sont en façade s'Ur
les -rues;. Jýédi«ée dobt il est question sera, Ru
contrtire, traversé p r touie'une série de voies,-
importantes qui passeront en tunnel sous ses
flancs. huitième avenues et la
trente-deuxième rue, passeront à travers la. co-
los8ale construction, sous de vastes areades, qui
dans: le sene de la largeur, qui dan là,longueur
du bâtiment. Les tramways, les ýoitures, les
camions eircuJërýnt librement dans les'largès
voies, où des trottoirs, de ohaque - côté de la
chaussée, permettront aux 1)iétons de, poursui
vre leur chemin,ý à moiùs qu'ils ne S'arrêtent,
aux devantures des nonibrensés boutiques qui
Wouvriront sou$ des tulane18-rues 'brillammentvoilà une. chose que moi je n'a' Pas su éclairées à 119leet-ricité.

Il faut remarquer que cette pbknùm6nak maP
son n'est pas un simple Projet, un

EST-CE QVEILES pOISSONS DORMENT te; il sagit d'un fait en voie de réalisationi lm baboplus sýeecr0che*a' parleurs ngles.Notre gravure permet de se faire une idée de
D près Ig manière dolIt certaines espèces se 11&spect extérieur de 11immenft bâtisse. Du res "tentés des muscles durant l'assouýpiagernent'a e les poissons te ' amplifier les détails, 4uýil' suffiàe de ni.. lea ch1ýtes' qui en 'seraient la cons64uencé d

omportent en hiver, il semble qu ' "'ans
Ainsi, 01) a vu des dire qu'à l'intérieur de cet édifice Bans rival, 8"tnu"'

40rrAent temporairement. 
beý .dorades abq()Iument ' gelées et qui devaient se 98 trOuvera un amphithéâtre où 50,000 person- tn toute confiance, ces Macaques fttrouver pendant cette période de Congélation nes - la pZpulation d'une grande ville - pour- 11201lement Pour se reposer d4»lt'ns eýk18Z -et*uý pren re place. de leur étonnante gymnasediws un 4:t léthargique analogue au sommeil. ront

5l,
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NOS GRAVURES mr

La béatificationde Jeanne. ýd'A re
51 leur queLe frontispice, -en: cou

nouà mettons aujourdhui sous les 777,
yeux de, nos lecteurs, reProduit une
scène des plus gra"diO 8 qui t
lieu tout âèrnièremeni au Vatican.
Le culte qué,notre Peuple témoigne-nous estla vaMante, Lorraineý 

il A&un sûr garant que les Canadiens
apprendront avec joie l'issue favo-
rabledeslongues Procédures entre-
prises dafis le but de sanctifier
Jeanue dArc. En effet:

La congrégation des rites a en
s6auce accompli la première série
jem- cérémonies qui doivent précé-
der la béatification de Jeanne
:d'Arc, cý-est-à-dire la proclamation
officielle de; vertu8 et des actes
kéroïques de la Pucelle d'Orléans,

Tous les membres de lý coýngré-
gation étaient présents, a cep:
tion de son-préfet, le cardinal Cre-
toni, qui est malade depuiý Je con- '0
clave. En son absence, le cardinal
Ferrata a rempli les fonctions de 

Àkpréfet. Parmi les personnes pré-
Sentes se trouvaient tous les mcm-
bres de J'ambassade de France ac-
créditée, auprès diL, Vatican, ayant
à leur tête M.' Nisard, l'ambassa-
deur, qui était accompagné de
Mme Nisard. Assistaiqnt aussi aux N
cérémonies, un grand nombre de

j: membres de la cour papale, d'au- . .....tres hauts dignitaires de
et une centaiW d'invités compre- k

Utant un certain nombre de'prâtres
e t de laïques françaif, qui,ý en en
trant dans la ;allé de la chancelle-
rie apostolique, ont été chaleureu-
sement accueillie.

OP'Monseigneur . Panici, secrétaire
de la congrégation des rit-es, a lu
la bulle du pape reconnaissant le3 

01vertus à Jeanne dArc. , Varche-'
vêque d'0rléang,ý qui a Consacré sa
vie à amener la. béatification de
Jearmý d'Arc "' -a.Tépômd-à en renier-
çiwit '10 Pa ' c nn«r quiý est
Conféré+ à; la Fi-ance.

FXU X01q$EIGNEUIt GRAVEL
toine de. Ricý,e1ieu, du mariage de Nicolas Graý sentent roulés.Peu.:..,MolàseiKneur. Gravel 

Chacundes conscrits, qui défi-vel'et de Julie 13oiteau. lent en bon ordre, est invité à plonger la mainviuo &ýN!ë0Jet est daniele deuiÈý.En le£-. -Il . . VeR et honnê- par un guichet daný l'amas des Petite roulea'ux.appartenait ý à une de ces: bratandis 'que 'tous écrivons os- li r Et ce sont, parýmtes familles de cultivateurs quk, savent aPPýèc!e i Ceui qui laccompagnent, desde Moweigneur Elphège l,,.jý,ienýaits de fflucation de collège, qui à explosions de jqie quand il tiCe prince d-e l'Eglise eut. une. carrière 0 re un numéro éle-IQ11rni,:aul ckrgé éanadÀen de si précieuses- re- 16, des larmes dans le cas contraire. LF4a-
brillante, toute de travàil",de
bonté et de bien. 'Seq.vértus, Chrétiennes laie- crues.: pire des czars étant la plus grande des na-MOý1Seigneur Graièl ii!à pas été le premierde tions militaires de notre époque, et son arméeÏl -sent à ses diocésains un 6ouVeniýr impériisable, sa famille qui. ee:eoit,:.eônsacré [tu 8erviS,&S: mobilisée coluptant environ dix millions d'ho=-
dont la beauté nýe8t égalée, que Parla magnitude auwý, ll' a quivi.,eil Cýe1a:les traow de son Îrè- mes, On eornpm'hd qiýe la pépinière d'une telle
des nobles sentiMentSýqui PinsPirent- à= fli- re Consanguin, X S5iiiéon Gravel, ancien curé forêt de baïonnettes Présente quelque intwt.
né-railles dont nous patlons assistent les penOI" de Laprairie, décýëdé: eh 1881. ' Très patriote, le Russe, qui, chaque jour prie ennalités les plus éminentes à notre cIerg6 Ca' Fèu'M. Alphonse Gravel, Vic'aire Général de faveur de "Son petit père" le Czar fait un très

-tholique, notre premier Ministre fédéral et un Saint_1]SaCintheý ancien CuTé de eloeil, était bon'soldat. Stoïques dans les moments detio,18grand nombre de personnageý, ecortéS Par une son cousin germain. décisives, un Peu lOurds et très froids sous l'esfoule immense et recueillie 
armes, les défenseurs des deux ]RUssieg sont deVoici en quels termes émus un confrère au- Lè tirage au sort en 'Russie, 'bonnes machinesde guerre. Au paye du elknout',nonçait la mort du regretté Prélat' 
l'initiative persoiiiielle fait défaut, ainsi que"Sa Grandeur Monseigneur Elphège Gravel,' Au moment où une grande, guerre est à la l'élasticité des masses, qualités que l'on trouveévêquede Nicolot', assistant au trÔne pontifical, veille d'éclater entré la Risgieet le JRPOn, il dans ýarmée française, mais Ces qu-üligg sontvient de moùTirýdanS sa ville épiscopale, assisté nous a Semblé intéressant d'offrir aux reguds rachetées chez les Russes Par des výrtu6 toutesdeson coadjuteur, de eon Vicaire Général et des du publie la gravure reproduite à IR page ài-m de paisivité et d'«nduran". La discipline in-

inenibres..de sa maisSl,.muni des sacrements de contrë.ýEnCffëtVëst encore par voie de tirage ilexible &q armées du Nord aidantý le Czar peutla Sainte, ]Egliee. au sort qu'on procède, en Russie à le formatÎion compter sur son armée ainsi quýun 801dat surTelle est la triste nouvelle qui a porté dans du contingent à appeler sous les drapéalxx, 18t bien trempée. Aussi, si la lutte pré-le coeur de tous les diocésains de Nicolet un un 1' bon numéro " con£ýM i- lr4ýüreux cOnsCrit vue seprodulit, le choe, en ' sera formidable.d»Uil profond, ýqui aura son douloureux reten- la dispense complète, du service militaire. 0e.ti-- 1ç0tre gravure Perm-et 'de, juger deà la sutureI$sen"rit dans le paw entier. rake au 80ft 8',eÈ£eetue avec à£ý«rhit6, Mus, la 4S jeunes moseoyites et de leur «Prit dé son-Irec Mongeigneur Gravel, en effet, disparaît grande salle de la maison communale, en W- mission 'et de respett envers leurs supérieurs,4né des figures les plus distinguées de "épl*sco- sence ate représentants de Pautoritg militaire et Saim 'l la guite d'nuýeat nanadien, un d«.hdmmes qui ont le mieux civik Les recrues arrivent là, en OoMÉag4ie de, servage Maintes fois emulaire,'Oont owlegante,et ëervi FEKlise et le pays. arents et d'amis. Nvant une longue table est et braves, ci qui ulem ffl " I dan# un*'Ittowgzýkiur GraW wm4lt de finir sa 66e placée une borte prismatique en verre eontemant armée. lorsqualle. suit: le «Mtier <k la 0J1c1é[rMý4ý=t bd le is oetob» lm, saint-An- '168 numéros imprimés sur des papiers soi POUT,,Pàrléir à là faffl tu lt4isi» de'jadie

%
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en sue sur l'épiderme, l'in-
L'HALEINE fluence des oignons vulgaires,

pris comme aliments, s'expli-

7, Il est reconnu quun teint frais et rose est que -et se comprend. Très diu-

consécutif à la nourriture, aux aliments ab- rétique, l'oignon purifie le

sorbés. sang; et par suite, agit sur

Le teint n'est pas seul à en subir l'influence tous les tissus humains, qui

désastreuse. sont vivifiés par le Bang
Et, cherchant dans les ýieuX

Combien de fois vous est-il arrivé, Mesdames,
de constater qu'une de vos amies sentait horri auteurs, si l'oignon avait eu,

blement fort de la bouche, et qu'il était impols- aux temps anciens, cette repu-

sible de rester près d'elle quand elle parlait. tation d'embellir le visage, j'ai

F', 
réappris que l'Ecole de Saler-

Cela provient fort souvent de ce que les per- -ne leur reconnaissait en effet
sonnes atteintes de cet- une action excellente sur l'es-
te infirmité, car c'en tomae et le teint: "Ecce AI

/1ý est une, digèrent mal. bonas stomacho, pul-
les causes d'une chrumque creare colo-

mauvaise digestion sont rem.
multiples, mais les deux
prineipales proviennent
soit de dents mauvai-
ses, ou de leur absence,
soit de l'absorption d'a-
liments mal cuits ou

î 4 mal préparés que l'esto-
Mac ne peut digérer.

Le seul remède pour
celles qui ont de Mau-
vaises dentB, c'est de
les faire soigner ou Coin de col, broderie grandeur nature.

remplacer; quant à cel-
les dont I'ffltomac est Il nýy a rien de nouveau sous le soleil... si ce

paresseux, elles doivent nýest la beauté des dam-es d'aujourd'hui.
suivre un régime sévère

kt' mi début avec, prohibi-
tion absolue de tous ali-
ments lourds; et &e pur- CARNET JDE LA MÉNAGÈRE

ger de façon, à en réta-
blir la fonction nor- GOUGFJLE AU F-ROMAGE. Mettre, dans
male. une casserole, les froisquart@ d'un verre dýeau,

sQuant k celle qui trois onces de -beurre frais,,un peu de sel. Lors.7
sentent un peu f ort de que l'eau bout, ajouter six onces de farine, tour-

No 1 - Matinée 414t"te. la boùche, elles pour- ner juâqu'à ce quela-pâte soit un peu puite, -Te-
ront corriger cet incoý1- tirer la casserole au'feu. Ajouter quatre jaune8

POUR NOS LECTRICES vénient en la parfumant, Boit en mâchant ,près d'oeufs et leshlancs battus en neigetrois onces
le repi8, quelques feuilles de persil, Ou en m'an- de fromage de gruyère coupé. en petite MOT-

Description des toilettes geant deux ou trois noix fraîchà, soit en con- ceaux.. Faire chauffer, du heurre dans un
servant dans la bouche, un peu on d'an- plat,

Y., et mettre au four.,
gélique.

de No 1. MATINE19 ELeGANTEý-En crépon L'infusion dirie après le repas est exce1Jýente ESCALOPES DE VEAU A LA SOUBISE.

laine " feuille de rose 1'. Forme paletot droit ainsi que les pastilles de cachou. Coupez huit à dix escalopes; assaisonnez et
sûr empiéoement en taffetas plissé de nuance Mais la meilleure méthode est déviter de lais rangez-les dauk une casserole plate avec du
gesortip- 'Grand, fichu drae: à pans étole en eer lee doute se gâter, car d'une mastication in- beurre fondu, ouii3Qz-les à leu vif, en les 1 retour-
«épým orn6 &une ruche de taffetas découpée, suffisante, il eeneuit toujours une digeetion la-

borieeuee et. .incomplète. Üant; quand elles, sont à point, égouttezeil
benM et retireg-les de'la . casserole., Versez

No 9. COL EN BROD ET APPLIoe- Sivous voulez donc,,Megdames, Wav oit pas dam celle-ci un Po* de vin bkne, eu deTION. - Col pour' t en drap l'haleine forte, soignez VOS dents et votre es- bo un peu de

blanc en noir, avec ApplieiLtionis de drap VL uillon et quelques 9oýittes de. caramel; faites
tomac.

k serties de ganses d'or et brodé avec fleurs et bouillir-cinq minutes -et liez avec un morceau de
la fécule, délayée, la eau

bùuto» de fantaisie en brbderie d'or. Moiti6 boum Manié ou. de ce
&'un tiers.- doit être courte: ýét l6gère; remettez les escak-

dù col ir9duit, CONSEILS PRATIQUES escak-
pea dans la casserole pour les êhaiýffer sans

NO S. COIN DE COL, BliwODIERIE GRAN- Une vieifie dame qui avait coneervé jusqu'à bouillir. Drfflgez,-Ies sur un plat
-LIEUR NATUU. - Entxýelamment deýf1exr%, 

avec une pu
soixante-doum am un teint délicieux, me ýcon- rée sQubise, et arrosez avec la cuisson.

violettes en soiee. de plusieurs tong, de violet fiait dernièrement qu elle attribuait sa fraî-
et de mauve,' tigu Y«toe,. coom d'or. cheur à la quantit6 considérable d oignons qu'el-

No 4. VETEML"ý;T O.OLLÊT-ETOLE, le absorbe, chaque jour. depuis sa jeunesse.
ýGê Ù" k pont servir peur un costume en étof. 'Une aléule lui avait donné l'amurance que
fie pareille à l'éngembk; drapý 8orge ou soierie. le@ oignons emWlioftnt le visage, conservent

luaqu'à un âge très avaneé sa
me Patron de Io-umre. Il est Jeunesse et « coloration. Elle a

ý8wni.&un galon Mode brou suivi le conseil et Wen dot très
adwfti aux di06rents tium bien trolivm.

Je connià la des oli-
onono de certains lye, eppliqués.
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de faire une vraie lettre, elle toute seule, com-
me une grande personne, ne lui était jamaisvenue.

vite, maman, commençons!
On choisit un beau papier rose avec une pe -

pJ4Gý -DEýS _ e'A INT ,N IC O L 'ý"e tite gravure au coin et sur l'enveloppe; on réglales pages; puis, la maman ayant écrit le brouil-
Ion sous la dictée de Lily, celle-ci copia:

LES LUNETTES -DES. GRAND'MERES Or, Lily avait depuis quelques jours des airs
mystérieux, quand un matin, sa mère lui dit

Lily, c'est demain la fête de grand'mère.
Ahl les lunettes des grand'mères, Oui, maman, je le savais.
Pour1es is quel malheur! -Tu Le savais?

arole 1 elles Sont sorcières -Oh non! pas tout à fait, je le pensais seule-eur inventeur!...tenais 1 ment, parce que tu m'as dit qu'elle s'appelait
Violette en souvenir du temps où elle était née;-Avez-vous fait une sottise ?
alors, comme papa t'a apporté dimanche le pré-Dame Paresse ou Gourmandise, mier bouquet de violettes, je me sais souve-Uil peu pluý qu'à l'accoutumé,

Vous a-t-elle un beau jour charmé ? nue;... aussi, tout est Prêt.
A votre crime nul ne songe. -Qu'est-ce qui est prêt?
Vous le premier! et sans mensonge, -Les cadeaux de grand'mère, maman.
Vous vous croyez dilene d'amour L. -Ah!... Où donc? Lily dut s'arrêter au milieu: elle wen pouvait plus.-Tu vas voir...
Crac!... on frotte les ronds de verre; Lily sortit et revint bientÔt, portant dans ses "Chère grand'maman,De votre âme ils Ont fait le tour!... bras la malle de sa poupée; elle l'ouvrit aux " J'avais deviné que c'est ta fête, et j'avais'4 Tu nyes pas sage, dit grandymère, pieds de sa mère, et celle-ci aperçut le plus beaucoup de cadeaux pour toi; mais je croisPoint de baiser pour tout le jour 1 étrange pêle-mêle qu'on puisse imaginer: cinq maintenant qu'une lettre te fera encore plus de
Vrai, je suis à bout de patience, ou six moitiés de petits pains, des débris de ta- plaisir, et je vais te dire ce que -nous ferons deblettes de chocolat, des croquignoles-et gâteaux tes cadeaux: le crayon, les gravures, les chif-Foi d'écolier, jýý vous le dis! divers, les uns entiers, d'autres grignotés, enfin fons seront pour les enfants de la pauvre char-Et puisque je tiens la vengeance: tout ce qu'on servait à Lilrde meilleur et dont bonnière, et les petits pains. je les tremperaiA mort! les espions maudits 

dans l'eau pour les oiseaux.(Il fait le geste de briser les, Iunéýttes.) Ca te fait plaisir, n'est-ce pas? Je t'em-
brasse bien fort pour ta fête.Mais... leur savoir, qui me chagrine,

Ne se borne pas, j'imagine, Ta petite Lily.A décou-ýrir mes seuls méfaits;
J'ai l'âme pleine de secrets Ouf! c'était venu tout seul en dictant, mais

pour écrire, quelle affairel Lily.dut s'arrêterQui sont loir' à'être laides choses, 
au milieu: elle n'en pouvait plus.Et dont fort helles sont les causes'; -Veux-tu que je finisse? demanda ýla maman*On uIen sait rien, fauté des mots 

-Non, non, moi toute seule jusqu'au bout, -Qu'il 'me faudrait:pour les redire; 
Enfin, ceet elle. s'y remit apirè8 le déjeuner'.I>Ius aisément que mes défauts, 

fut fini, et fort bien fini.Ces lunettes doivent les lire, 
à porter t'a lettre toi'car I'amôu>r les écrit si gros!" -même à

la poste? avait dit son papà en apprenant sonD'es yeux. de nos bonnes grand'mêres, entreprise.
petits enfants, n'ayons plus peur- -Oh, ouil beaucoup.Ils ýont M aimables sorcières 

-Eh bien, viens m!appeler dans mon cabinet,Pour deviner nos doux mystères: tout sera prêt, et Jé t'accompagnerai.
V 'là, Tilî to,Que béni, soitIeux inventéurl .0j ut emmitouflée, sa lâtre à la> Mïe

La Mowm g-n 6envaat sous h% dkMe Ï10-141ya -Papa, papa, Wil te plaÎt?...
_Jearrive, fillétte.

-G elle-faisait deux parts depuis 4ilekuës jours Vite 1 chapeauJe pardessus, la canne
LÀ FÊTE Mii RÂNI)",XÈR:E 

et eliilne toute petite qui.était la sieniie,,et u plu
À& était, unýe petite per grosse pour régaler sa grand'mère, I&-bas, fort A la poste, la petite fille,, soulevée dans lesýXsà ce nIest pas tout à moitié sa main dansbfts die sork père, enfonç«

quQ, sýon' papa appelait quelgnefoi elle lavah aussi mil4 de :èeté Unie partie des ru- Il UvÈSt,PWeCiý qu'el: était fort géê et un, Uf e . ure de la boÎte, et regarda sa lettre des-"Ple bans-et ligies aletof-fe.4üe la couturière lui don- modre tout dýun trait jusqu'au fond.ûit un erayqn n'euf, cadeau de son -PaPa, et le3 P is, en rentrant, comme elétait dénié, ellegravures qu'ý4, lui offrait dans les magasins ùÙ OffriC lesý miettes aux oiseaux, les jouets UXelle accompagnait «a m&%__ enfants "de la part de gra1idImýre 11, et tous ra-celle-ci resta étonnée devaný 'tallt Xurent si contents que Lily baptisa ce jour-là(16 tré!1ors, puis. elle, Posa la main, :Sur la tête le 3our dés trois fêtes.blonde de Lily. « Cùst très bien d'avoir ainsi
pensé î ipartger tout ce que tu aimes le mieux
avec grand-maman, miais,-. ils-tu pas une pe- No TS DENFANTStite étourdief Tâte un peu ces pains mollets,...
et ces petits loural... 4'eanne, où est ton frèreLily prit les objets que sa méré lui désjeýit: -11 est- enfýrjhé depuis deux heures dans lehélas! il; étaient complétement secs et dursl Sa, cabinet noir.
joyeuse figure s'a#riistâL.. -'Vous ne jouez donc Pas «semble?-Quant aux étoffes; aux gravuYes et au reg- ai$ M, petite mëTe- C"eRt InOi qui fais late, reprit la maman, C'est mieux imaginé; pour- d=oizellp au téléphone, et... il attend la cm.tant, je crois que ýXrand'inàre ne 8 u«O plus Munication.
avecý cela.: Mais, que pensérais-.tu si, en son
nom, nous donnions ffl ioùet,àl 'à des etdintas U jeune Toto est en train de démolirpauvres qui n'in ont pas; tu ..tais comme ellé les jouets qulo cons-

lui -a donnésles aime L. Pour W% étrennes. Lesol est jonché de &bris, et-C'est vrail aeulemeiît grendýmêre.,ne le éau-''il. attaque un beau Polichinelle, désireuxra. pas: elle est si loin èt puis alors, elle #'laura, voir ce qu'il y a dedans.Voici log o"eaux de grand-mýre.-l &,Ce moment, arlive lerien de Mai pour sa fête. a. ere de 1ýdtoý un riejlé industriel. Il jette lei"àb6eme" de là dans sa pëtite tête quantité ae -Si fait, elle, auTa, si tu Veux, Une, lettté,'ta chatalp dA Masigatre, un regard 00,griSacé et diti)ý6js'tS impossibles, à réaliser. Mais elle fillig- PrOffkiété lettre 0ýL tu lu.dhW'toUë tes beaui. ---Q"e t t Misérable týAk, toujours par les confier. à sa an, et ne projets pourelle. Et -1>-tidant de r6potidre
ý11tétÉit, pas danà se& idées quand CelkCi ne Lesyeux, de Lily brillèmnt de plaisir; elle -J& Ïabrlqiie défi jo:Uetï pour 1'u,

e Pau-ýW tr, comtnepÇait à écrin passiWenient, Mais Pijk e»gOuvait pas tout à fait bonnes.

ace
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s'éterniser, et, séance ternante ils procédèrent à maître repartit vivement Piedmignon Indi-

Félection des trois membres de la Commission quez-nous votre prix, nous ne regardons pas à

d achat. Le président en fut M. Piedmignon, la dépense. Il s'agit d'un Christ...

liauteur du projet, auquel on adjoignit Pirau- -Eh bient messieurs, ce sera dix-sept mille.

-A votre aise, monsieur le " cher maître".

Si vous voulez faire le tableau un peu plus

grand, nous mettrons trois mille avec. Cela

fera la pièce ronde.

LA BIENHEUREUSE SOLUTION L'atelier se tordait. Mesurer- la peinture au

décini être carré! Le peintre lui-même ne put

Lorsque- mourut M. Duplantier, le Parisien s'empêcher de so
-Et quel genre de Christ voulez-vous?

qui -venait -chaque année villégiaturer à Rougy-

le-Princé,,il laissa gén Mais un Christ, éreusement à la commune arbleu! comme tous les

uneý ý somme aà*éz ronde destinée à l'embellisse- Christ

ment de Péglise. -Voyons, voyons, il faut s'entendre. Il y en

Cette dernière en avait besoin, ou du-moins, a de toutes sortes. Je puis vous faire votre
le Conse Christ à n'importe quelle -époque dé sa vie. Le

il mumicipal le pensait ainsi dans son

mépris, de. Farchéologie et son ignorance des voulez-vous prêchant, le voulez-vous bénissant,

styles. le voulez-vous en croiýx, le voulez-vous à Vense-

On jcfit- je elocher, on entassa le gothique velissement? à l'Aseension.?, Cboisissez!

;flamboyant sur le roman sévère, le byzantin sur -Je ne comprends pas très bien, monsieur le

éher maître"!le roman. Bref, on transforrna une merveille

architecturale -en une. hétéroclite construction _eýest pourtant bien simý1e. -En un mot, le
ayant même pas 1 'e xcuft de Foriginalit é. lent voulez-vous mort , ou vivant?

1. Monsieur Pomponnet est un excel

On 'dépensa autant que P04 put. Mais, en homme, mais il Aut avouer qu'il n'a pas de Lé président Piedmignon se gratta la tête. On

dépit des plus folles prodigalités, il restait en- charce, utre jour, il s'installa,à sa n'avait pas songé.à cela! Quelle imprévoyailcel

c.0]ýé une somme de vingt mille francs qui nýa- table pour écrire une lettre... Il consulta du regard Piraulet et Verge qui

vait, pas.trouvé d'emploi, demeurèrent ahuris Comme des tourtes.

, Î . ' 1
Qu'en: f Rire?
On devait éxééuter à la lettre les dispositions jet lé peintre en bâtiment, et Vergeté, le mar,

týstamentûires, et cet argent ne Pouva t être br Îer de laoroute du èimetière.
détourné de sa destination. le maire, ayant fait ses recommandations 'e

Le Çonseil municipal se réunit. Les'd'l dénières, leur remit la somme dont ils avaieiât

à -disposer et, le solir même, accompagnés à 1 -qniembres'au complet di1ýcutèrent passîctnAneni
gare par tous ces Messieu rs, ils prirent Fexpress

de Paris.
Ce fut uh bien beau jour pour M. X..., le cé-

lèbre auteur des fresques du Panthéon et du

Plafond des Foliels-liurlantes, quand il reçut

ï 
dans se .atelier la èomlnissîon du Conseil de,

Rougy le Prince. D ne savait trop s'il devait

se réjoiiir de la comique: admiration de ces bra-

ves gens, ou'rire de leurs attitudes., Il préféra
s ns doute ération sérieuse

prendre en consid
l'offre d'une bonne affaire.

r 
Voici d'ailleurs, pour l'édification des lec-

teurs, la eoiiversation quieut lieu entre l'artiste 3. Jùsteme1à, ce était la saint

et les &ýitM:hommes. Elleest reproduite "n Çhrysostôiný,' la -fête, dé M. PoànpeÉ±ý6t.; sussi,
extQilào 11, -tëUe, 4ue Va narrée un de ses élèves Mine, 1, mýonnst sétaîtelle mu i 0
présents. uhalter. En le vQýant si occupée

ur la lui so
Le président Piedmignon prit la parole. en ces elle pensa le moment bien ohoisi et savança sur

ermes poin e es pi
-Monsieur... m0n-ýieur le " cher maître j'ai

il el'n aperçoive, le l'honneur de vous présenter à la fais nos hom-
Et vlanl sans 'Z' -ýC'eet que- Mo 1 n5ieur le. "cher maître 7"

poMpdn de sa calotte pique u tôt dans 1 en, inagës et la délégation du Cons«ýl municipal de
nous nyons pas.. réfléchi. -Ný,as n'ayonâ pas

crier.
Joi riraulet et vergeté. 8,111elinérént jns_ qýù&lit6 pour... Ahl pe cest ermuyleux1l

17atelier dQirait.,
tiii'à» sol. nu jusqu?à Tout à coup. le

01Ldaýnt.uue conple le semaines. un voý,lit -1ýéèho de votre gloire est ye

^tetplete 
-sait h. oiiorer ...,e au bùiný Il s'écria,, tTýôJe_

que Fýn fi lues nouvelle.$, U",Ru- nougi et, corani6 notre, lvliAille cité

tre que Pou p:rôeédât. Fédification d'une. cha- le génie, eue a pemé à vous, 'Peur rei6cution pliant':

pelle cono"r6e à. $aint Expéýiý- CýeJu'-ci vou- de la peinture qui doit orner le choeur de son 1 -Monsieur le 1ýëhér ealfee", noug sommes

lait -là voulaît ceci». Bref, on ne église. sauvés! Faites.nous un christ mort. Si là,-bas,

ý4e suis très týuché, messieurs, répondit à nous de-,Mànde des; ex]ýli-

uns ces aitcimative8, X Roupiquet, le mai- tiste. Mai voui n'ignorez pas que les. affaires lk,

bon d'interve et de Peser de -toute sont les affaires, et que... EN FAMILLE

ritè dloîteier de l'état civil .grr- -ý-Voùs nous faites injure, monsieur le che

çýer à une prompte solution> ]l'convoqua sou BeAucanaxd, ýecià négociant ëu dei1"'esý cci-

NI conseil en séauee éerà0regire et prit la Pa-. loniales, a, son fiïe, 1-mû discussion au.,

cour$ de laquelle le jeune hüüme, très, siirexe1ý
"mes chera collègu t& laisse échappee une, expression nialenbot-

es, lq temps dee tergivér-

sati"s ësý passé, et j'estime qite nous* devons, tréuse, presque irrespectueuse.

prendre âne démcision aujoulralui ý,c 
de Dieui 8,6erie VeXc8l1,0ntý bonh

rý@Mp,1ci du 1-eliqutt du legs. I)UPlaiýti»r, J'ai si je m'étaie jaiiaùis ipermis de
ainsi

mùrement réfikhi, eette.vuit, et jýýai"pevoà que arý6-- Qu'estre qW40 seraitP,4856?

no-u$ f«ieüg bieu de nous en tenir à, Fiak qu'a 
Péret w»ý pbel apnt tu a& tout

-uehe...
f 4rrd$e, au cours ck nos discasimions, notre jours plein la bc, O= 8£ efex,

à @avoir lachat dun',
-A 

pe, Be4uý-anard, 
au

tablëgu le maître repTéaentant le hrigtl ý>70 pprends, rëpJiqý cmbl

d'argent V de la ëolère,11que n»,u. bléee valait bwn le tient
st ouf nous ofilir ce IDXOÉ>,

um ýa*ffl
lccw]p>temeto de vouloir- biê"ý

iwm i ïýb0 ik trpièl Membtéo ohés-

g0»Xýu; ýOn le Ae mahdies de p4fttînell oolmhien

llý4ra, ýr0Mt ëspétn que l'O -do P«mm et ýoci*ïeï> de
evi le touxferaîent t4ftle dèë qu*

uillýisais uqe summe. qeitaý roue

ýwý pas «utétdueý out ïe,ýl§t qa... ýv1Î4a è con- '44>ùvm'ïr dama ,,toutes W sekt me

de mis, t CIO fêlati- *ttention L., une, d«à1L.ý ü-awý, mots ët, u g«W

Î4
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LA VALSE, DE'MONSEIGNEUR LES RONDS-DE-CUIR OýH! CES MARIS!

Le e juillet 1825, un incendie qui ne put être Y1-ýe Chef de division pénètre à l'improviste Un jeune ménage en vacances visite un ailti-'
' maîtrisé que le-30 au matin, détruisit en grande dans le bureau, et reste en arrêt devant une que château. Tout à coup, le guide, d'une voixPartie la ville de Salins, dans le Jura; trois cent chaise vide. de stentorvingt-neuf maisons furent anéanties, et quan- -Pourquoi cette place est-elle' inoccupée? -Maintenant, Madame, nous allons pénétrer

-Llekpéditionnaire n'est pas encore arrivé
-Onze heures!... c'est scandaleux 1... (D'une

voix tonitruante): Comment les chefs peuvent-
ils être zélés quand les petits employés donnent
de tels exemplesl

CIRCONSTANCE AGGRAVANTE

Le visiteur de le, prison. Et vous, mon pau-
vre gar on, qu'avez-vous fait pour être empri-
sonne

Le prisonnier. - J' out simplemai t ent em
prunté de l'argent.

Le visiteur. - Pourtant..., ce n'est pas l1àà uunn
crime ni un délit.

'Le prisonnier. - Je sais bien. Mais j'ai été
obligé, pour décider le prêteur, de lui donner
deux ou trois coups de couteau.

Hou i 1
6. -. Et M. Pimponnet ent toutes les peinesMais hélas 1 le résultat fut tout autre que ce- UN POETE 1

14i qu'elle attendait... du monde à convaincre son épouse «il n:était
eý pour rien dans, cette aventure.Il s'avance, s'incline profondément, se redres- M. et Mme Pomponnet Se souviendront long-tité de familles se trouvèrent plongées dans le se, développe un rouleau, tousse, lève les yeux temps de laýSainýt-Chrygostôrne.deuil et la misère. au ciel et.commeiice:
De tous côtés, eh France ons'efîorwtý de ve-

tir en aide A, ces infortunés. MW d,ý Chaverui;,. 0 toi, si "u génie, ô toi, soleilcouchant! dans le donjon, de lugubre mémoire 1 > 4dis, -ses
archevêque de Bordeaux, aptès.avoir épuiséffl murailles, épaisses de ulusieurs verges, étouf-
ressoupes per'sonnelles etles quêtes deses çgli- Ete., et.e. faient les pleurs et les- cris des infortunées
ses, apprend q'u',un grand.:bal, auquel lêljý0 TTnýquart d'heure se passe. captifs 1
la population -bor4elaise se ;Pr 1 Qpesý d-?ýsi9teT, Le poète déclame toujours et, tous les quatre Alors Monsieur, de son air le plus galant..
doit avoir lieu proehainement. Il laisse arriver vers, il est de nouveau question du soleil cou- -Tiens, mignonne! voilà un local qui t'iraitce jour. etla m&dje sanï rien dire à Per- chant. à merveille pour tes exercices de chant 1

minuiti. eu moment où la fête est -- Jamais, dit un auditeur, je n'ai vu se cou-d&ustout ýsoJa ý éclat ilýeýYf4i cher autant de soleilalconduire. GRACIEUSE COQUILLE
A,-ý4QX1 eutréeý siz inatýenduéj l'orchestre s'a,- Et son voisin de reprepdre:-

danseuses -retournent à-levrs places, le -Ils sont, bien heureux! Elle est cueilliie dans un journal français.
maitTe de la maison s'élanoe à 8a rencontre et C'est à tort que notre confrère,". Le Nouvel-

liste" -a signalé la présence. au bal 4e la Pré-se, confond en politesam PLUS INCOMBUSTIBLES QUE LES AU-
-Pýoiirquoi cesser vos danses ? dit l'archevê-- TRES 1 £lecture, de la générale X... et de ees filles. Le

Je -ne viens point ici pour être un trouble- général est arrivé eoul."-que.
fête. . ]ýeprenez vos divertissements- mon tour' -T61 vos coffres-,forts de Paris, disait le Soul " au lieu de ', seul

-viendra, ne =?en parlez même pae 1 C'est tout-de. même un peu roide.
Mais fi a beau in8is:teý.ý d&,6»euýs et. danseuses Figurez-volus que, pendant un inemdie qui, lEr COURSrestent irnrn iles. -dura vingt-quatre helires,:ou avait mie unllapin' DIEUSTOIRE NATURELLE

'Eh bienl dit Mi# -de fqie ue uni fàwLq-ag à Y Me.verug, Puiàýaê Le Proýeff'seur- - Mesdemoisel-Tef-Li8ezý place, ,c'est - les, je vous, prie de me prêter'toute
votre , attention Pour l'étude queýEt, faisant 8iguë à roreheotre! nous allons fairedurhinocéro's. Ilvalse pý)ur moi, 81 volts est impossible, en effet, que vous 31pJait 1 demande s fassiez une Idée exacte de ce

puis, s'Avan0ant ".rs,,u.,maîtres-ý hideux aniýngl,. si'voue ne me Mui-
se..dé;U malson, ýil.laýprend par la Ès attenti"ment du regard..
maÀný et commence à. CiRêter a*ýM COQUETTERIE FEMININcue pour, les malhéiiteux incendiés E

PUNIEde Saline.
Lor5ýq0feut. fait ]Ê tour de la UB- femmes n'aiment Pa diTe

salle au 8on dý11'àt charmante maý leur age, et, qiland la nécessité liW,.
oblige à le faire, devant Un tribsique4 et chaque, -e6ný

ne devant qui il Wartêtait les Plus nal, par exemple, elle s'arrangent
airnable'Aý par,,61ee, 8aquéte était de manière à parier eùtre. leurs
abondapte, qâe la bourse danit. ýl:,::. dent« ou à répondre bravement>
s'ét-ýait mý]ai 4ýboýr"it'. comme l'une d'elles le fit un jour..

ante-deux ans. mCette d6iriarche du 1on et' -g6n4- 9
agne, ýe genre de plai-'l'eux archevéque excita d"9ýýteu% nl'a pasles coeurs ufïe vive et attendiý1,s8an-

ment une dQme berlinoise ayantte,émôtion, et; aujourdlui encore,
4kl&ré eu -Pleine audience qu'elle
avait #1'Ëgtý'9iX a". 'Alore qu'eUeBordeaux, "nonyme de boene ac-
approchait manifeetement de 1a
quarantaine, '. le tribunal là( con-dàmo, simplement er-

pour fauxFIN Dr CONSUITAT10N.' n1eet et faux témoignage.toilett e 1 Tu. veux notte ruiher 1 quëËý fl'DË noùs. B y a toujour$ des juge$ à B".
-voua =,entendez, mon cher:, avonsle,', grand Dieu!.,. AlrI tu ùe uùum rë&w=b1es:ýp" L mais on peut oon(flum SaýmaU&.. Réolne -Jortiffantý de. priés ce fait, que la galanterie nfDatI"çm*eoë, et, "Itout- tEn cigare, pas de leur re9mrt.

apnkle dîne. qukýdý le leu ht 4teint on rýtïrù le lapin_
3quit jôum, plug tard- M -bfeMý il était mort t M TArpAxir

etaire à a? demen- --Gice r4gime- "0 di4mýtâ «Ont' inient bVý4ffiu 1
dotteur- eMýuj le: wýgRre- aelit les mliwt«ýati. -- Oh' oui, =«Imiene. et diffieueel... Tenez,un P", ËW ê le muaeiuffl oe turbot que 'Vous mangez m&iut«ant, eh bitn$64ft MDXý elé plut de six I)ereo=« llay*iout reiiyo»l-,

Î
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QUESTION AGRICOLE LE JEU DE DAMESRécréatio'n en Famille
A quel moment la vache e5t-elle comparable Problème irançais.

à une carte? Noirs, 8 pièces.
CHARADE

3ton*Un, c'est ýévident, ëI un métal utile. LES PETITS AMUSEMENTS
Mon Deux est bienvenu quand règne LA BOITE D'ALLUMETTES. - Tracez une
Mon Tout se àit d'un coeur qui n'a rien de futile ligne à la craie sur le plancher et placez-y vos a Renom a
Et qui espère en Dieu, source de tout bonheur. deux talons réunis;, posez ensuite également,

sur le plancher, une boîte d'allumettes à une mon a a
DEVINETTE distance représentant exactement trois lois la momomon w

longueur de votre pied. Ces dispositions pri- a mon m
ses, sans faire bouger votre pied droit, levez vo- a
tre pied gauche et essayez de renverser la boîte mon m a a
dllumettes, puis dé réunir de nouveau vos deux
talons tur la ligne à la craie « La chose a l'air
fort aisée, n'est-ce pas? Eh bienl tentez-en l'ex-
perience et vous verrez que vous n'en arriverez Blancs, 8 piècm.
pas à bout avant de vous être exercé, longtemps. 'Les Blancs jouent et gagnent.

Concours du mois de- Février
]LES CAMBRIOIEURS

NOTICE EXPLICATIVE. - Le cambriolage devient de plus en plus à la mode, mais les
cambrioleurs sont parfois pincés. A preuve ceux-ci qui ne se doutent pas qu'ils opèrent sous
l'oeil dýun agent qui va les arrêter. Le tout est de savoir où s'est placé l'agent pour les-sur-
veiller sans qu'on le *voie lui-même. -le donc.

Deux policerpen: eont survenus. Cherchez-les.

1RCONSTRUCTION

Avée les lettres suivantes, former lenom d'un
opartementde son chef-lieu et de ses sous- Z

AA CO D E Yffl 111 L N 0000 11-R S TU.
SOLIU PROBLEMES DU No 92

TIONS DES

1Lýrade. ý Fourr=.
Qùeation. d'arithmétique. Additionner en-

fleinble, le mijlI de Eann6e'ý(11910) plue le,
quart (477Y plus, le uombre de jours écoulés jus-
eà la date indiq-uéeý preider et dernier inclus'.
(121). Tétran&er,15 (pour le XXe sièolý), di-.
Viser le total (2us) pait. 7. La fractiom qui res
terra indiqtera le jour de la sremaine, 1 diman-

lundi, etc., 0 samedi. - loi >
let mai .1910, eera donc un « dimanché

V E IL T V 4

p A 0

T E D

pedt: vrobIbue qui a par* da= ie.,Iium&
te

IL ý0,

e leu buta ý ffniy«4-
'ler Pr'X* V1ý obonnement d'un an à Ille, Lu le, Se,

i-r,ý4wr a &bit chansonnier
:', " iue,

ge prix: 15n abonnemlit de six eels à 111"âl. 'Ayée, dé'JZ1",!2M4ý Put
buo tbi""d ý1.
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FARCE ET CHATIMENT peu d'ousque ça vient que mes chèvres, qui> jus-
qu'ici jouissaient de la juste réputation d'être
les plus belles des environs, d'ousque ça vient,
dis-je, qu'elles soient maigres comm des pi-
quets de vigne?

-Ben! on sait pas, patron, on sait pas 1
D'un formidable coup de poing, le fermier

Martin fit voler en éclats les verres et les as-
siettes qui se trouvaient sur la table.

-Vaurien 1 scélérat! Comment, tu ne sais pas
ce qui fait maigrir mes chèvres, et c'est toi qui
les gardes?... A qui donc faut-il que je le do-
mande? Dis réponds un peu, voir...

L'air têtu, le gamin baissait la tête sans ré-
pondre. Surexcité par ce mutisme, le fermier
Martin vociféra:

-Eh bienl parlerasmtu, drôle, ou je t'assom-
me! Voyons, où mènes-tu paître mes chèvres?

-Ben, v'là! je les conduis dans la carrière de
cailloux qui se trouve au fond du Pré-Fermé.

Ebahi, le patrondemanda: QUI VEUT TROP S'INNOCENTER SE-ý[ais, est-ce que tu n'es pais fou? Dans la MONTRE COUPABLELE FIN DINER Et que veux-tu que mes chèvres brou
tent là? M. le marquis, furieux:Pour manger un lièvre à sa table, -Oh! 'patron, répondit le gamin avec un pe -Jean, vous savez que je sýis un excellentMon ami Pol André m'invita, fort af fable

plein de malice' il y a très peu dherbe maître, mais je ne tiens pourtant pas à êtMais, après le potage, on mangea divers M ts, dans la carrière, il est vrai, maiý le peu quile lièvre annoncé, ma foi 1 ne'vint jamais. bonnaire. Tout a des bornes, même la patiencel-pousse entre les cailloux est bien plus nourris- Jean, tremblant déjà de peur, s'incline trèsE y a loin de la soupe au lièvre. 'ýante qpe celle qui pousse dans le pré. bas. DeMoralité. Le fermier Martin bai ' ssa la tête sans répon- poursuit - Plus en Plus courroucé, le marquisBONNE I REPLIQ dre. U avait compris. Aussi, à partir de ceUE -C'est d'u1iý vol, Jean, que je vous accuse L.,moment. ne fit-il plus les parts à ses domesti- Depuis quelque temps, je m'apercevais que mesL'avarice du fermier Martin était légendaire quels, et ne donna-t-il plus d'os au. petit berger. boîtes de londrès s'épuisaient Un peu trop vite,à dix lieues à la ronde.
mais je n'avais rien dit,A table, il faisait de
car je ne connaissaismaigres paris de pain et

de viande ýà ses domea- pas l'auteur de ce mal-
honnête larcin. Aujouý-AuAsi,,Dlieu sait 
d'hui, je sais que le vo--éàmme il en changeait 
eur de mes cigares,souvel 1 .
c'est vous 1Parmi

-Faites el mon-était, -un jeune 1, ëzgI 
sieur le Marquis, maisdlune' quinzaine dýan-
je vous jure que ceneestnks -4ui avait Ift garde bb
pas moi.du.troupeau de ûhèvrefý,: 

-Mai« si, d'est vous,est lui, qui d'habitu-
de, avait la plus 'tite j'en ai la preuve palPe 

ble. Tenez, regardez
donc. ces - mégots queTiens lui d'i'sait 
Pai trouvés claim la cui-fermier Martin, ronge 
sine, f>dot Os, drôle; il ny a

ýýOh 1 j'ai la preuveÉ48, peut-être beaueoup 
que ce n'est pas moi, cede viande mais elest 
doit être le cocher.autour dë8 0ý; que se

-- cýomrýent! la prou
veles Plus *e taieàit et A 1,A GîUXI)B-ÉOQUýETT -ý-Meis âni, la preuve que ce nýeI pas moi,"qu ttee dee mie cest que lorsque'se fume les cigares de mon-

ïet«z-iitoi :dix francs èe, Ur »nuýqui4 je-ele jette -jamais les mér4alut',de M - - gote",
tý0ùrs non

teý1pý, 1ec.UwM's maieàÉe t 1ývue ý,AC P-ESTAUILÀ-NT
'ipur l'abbé, -dQmteiý xingt fianiésCortaines même 12àmientplus de: lait d»ýùslêùeýý et bieii

mamelleýý U fermier martin, voyant cela se 4s voilà" ae jl"W ]1ýY revenfi. Le consommateur. Oh 1 là 1 là 1 ce poiuon 1pasfaisait un mauvais sang noir; il ne pouvait W odeurL.tant 1à.,tabkpli-I ce ehangement subit. 'Un jour, Le garçon (respectueusement). monsieurdevant tous les aptrès domestiques, il intlella -est difficile. CIst un Morceau de aiim,,l qdu renient le petit b le rger. nibtenu, il y a trois semainel le grand prix-Dis dýiie: 6lâle. l'Exposition culinaire.17 . - .. - .1 .1 .. P
1 e 1 'Quel4ue'Ve#ge quel'on ni-q4le dire, il Èeý tou-

-J ou-". de fm=ea 4ý1i en riront cellew quiont
de jolieg dents.

:Oû: bien >
aprii, ffl -on pul"é:£,ai

leWtoujours àes femmoe qui Wen rii pae -
'celles -qui ont de vilainejà &ntia.

UNE

la
spirituelle à Mýme asez vive. Voici la répli.
que qu'il fit -à très fami-
lier et libre pel qui,'asais en face de Mon-,
sëi9néUrý fi un banqe,4 lui dera.«'adàit la dÎftý;ý
Mnee qu'il e avait el "Grandih" et
din

116-9,kue .,uh6sita -pas "midIe W

Y a ýlarg"r tk la tâbW

4
c
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BIENTOT
Oui, le 15 février prochain, la Coin voyons les rapides ès accomplis

P Miuc de Crédit du -Canada atteindra par la Compagnie de rit du Canada.
c, chiffre, xxý, représentant le nombre La compagnie a commencé le rachat
de contrats racheta.bles chaque, semai- de ses contrats le a août dernier, c'est-
ne. 4,dire il y a moins de six mois. Alors

A-t7on songé que 115 contrats ar se que les autres sociétés rachetaient 6
maine font 298o, contrats .raehezq contrats par semaine, elle débuta par
annëýe! Alors que los ý sociétés simi ai- le rachat de io. A ce moment, elle
r es î ' u Canada ou aux mit en oeuvre le système perfectionné

týu -opèrent 
a

Eta ýnis n'atteignent que le nombre dont il est question plus ha-ut, et grà-
de quelques contrats par semaine. ce. -à sa nouvelle com naison, elle pùt

On se demandera ave4ýý étonnement à au bout de cinq semadnes, opérer le ra-
quoý tient, cette écrasante supériorité cliat de 25 conira . C'ét it

...... ..... de la Gompagnie U, Crédit du Canada grès énorme. Maia la Clouipa avait
sur les aociffls concurrentes. 1 d' nibition que cela, le eu de

ceci, tout sinirlement: =ps A)îès, -LIle attei U fre de1 lt 'scont ta. Puis elleg1fileta 65 con-La Compagnie de Crédit du Ganada ý45 ra

est sortie de la routine. Au lieu de trats par semaine, Puis 759 puis 95> PUL'4,
enfin, à partir du 15 février, iiS con-s'adresser à un nombre restreint de - Sans« compter que ce nombreclients, nombre suffisant pour lui aýs8u- trates. t attein-rer des dividendes convenables et lui augmen,ýer2 eneoTe sous peu

rniettre de, lëa encaisser sans trop dra probablement, dans un temps ra
nes par se--Et quýest-ce que vous faites? travail, sans efforts, sans dépenses, ProChé, Plusieurs -ntai

l. -- Je wnds du eognac-,Gabriel Dubois, et corn- elle a voulu Populariser lugénieux -sys- MaIne-
tème de crèdît dont elle fait l'applica- A la date du 25 janvier, la ïGompa-

me c'est le plus délicieux dies breuvages, je me tion. Ga système n'eet pas nouveau et gnîe de Crédit du Canada avait ré arti

fais de belles rêntes.. fonctionne depuis longtemps aux Etats-. entreý %o35 clients une valeur tota e de
Unis et en k;urcDe, à- la satidktiou $67.230.00.. Et ces chiffres én-ormes ne

t nouveau, feront i: -menteT avec une
enérale. Mais ce e ulang

POUR RIRE TTn ivrogne. contemplant avec.un c'est 1'essor que la r11Mpa;ýie de *é san-ce Jatiye au nombm -des nouveaux

, 1 dit du Canada lui à donné, grâce à des clients qui affluent chaque j'Our.
sourire amer unverre deau que.sa perfectionnements. dont elle se rMervé Inutile 'de nous arrêterý,davsnta9e

_Vous rappelez-vous, mon cher femme vient de lui verger le sémet, sur les eu0étLd de la compagnie, l'expo-

îtý!, le b empg -qui précéda noire -De Feau!.... si au moins elle Mais si le publie n'a p" d'intérêt à sé d:,u chiffres mEmtiOn'hes est suffigam-

connaltre les détails de M perfection- ment 61oquent
Pour tous renseignements, adresfflétait rouge netjë,,ýts, il nen est pas de même pour

-Je me le. rappelle- clest un_,deý -ce qui . oonoel;ne les effets qu'ils pro- une carte postàle au siège de la Compa-

plus agréalylës Êoilveni-ra. Une paysanne nouvellement en duisènt. gie de Crédit du Canada, 107 ruÊ Saint-
mes W, qui enverra à doinici-

serýi:ce à paris Or, cei effets se traduisent -Par des acqueB,. montre four-
ný,>bô 1 un býain mainte- r3hiffres, cest-à-dire 'yYils sont pal- le, et sans f un agent pour

-Allo n, des,ý avantageux, nir tous les ratà

du toi Louis-Phi- 6bles, tanffibles, ra 1, de Is désirables.
-un, DE mot nant! Qu'est-ce q2ils feront donc 1" à -a les On demande de bons age

t bien de nature ý,t,,r,,.. ton nt$ sollici9.
ipp quand ils seront maladest.., vito ens qui désirent iÉpargner et f-ai- téurs au Canada et aux Etata-Uni

* * * re ructifier 1 é e rue, Saint-
"eai' bieu eu des mi-ni8îýes sans il, eur P!Lram Succursale à Québec: '1241/

.'ù jetons un eoup a OëÙ en grrière et joseph.
pOT feullle, m'ais je ne veux pas Un voyageur diiuse familière-
de porteleýpille, sans, ministre. le"ý-p'r(Jp' - aire d'un hô-

ment avec riét

ýtel interlope.

Dqe amies causent esemble. ý_1VoU8 devez gagner beaucoýup

-Aimez-,vous beaucoup es ani- siýFivos chambres? Vous n'avez le'a

=,au somme aucune autre dé-pense que

-Beauçoup. le blanchissage des draps

-Et quà. egt celui que vous pcié- -Pas mkine, mürmurf

ti eTIý nouEr -ne lew, lavane jamitie,...

Nous le, Irejons i

..........

A, 10, Aý 'A 'q'-

quo eu le s ana*_.,que qtû a subi Wîe de
yses médicaWs leS aUt0ri$éesý

tlrèg' ýaVa)jt oii remet plas, j4 elffl ve-
$e en trein ci une ýdiwiie de 10k

dan_,>, e soir.
so1ý "net,

e,
un de ses Vetit8 >garço Deuils,

v(ffl M egé Mia de de 1 ohë,
I'e , = -m-es *,pis ne ne Ydérange àw= do

14, à
huiter

U"e #*J

ux Èe ="Omîb"ý toi# et, 4,4" P»oLtw,

tre âge y
U ýJ, eý Û&
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est simplerneliÎ emboîté et relié par
un cercle de fer au sommet de la
corne. Un seul clou suffit pour

";-r retenir le fer eu pla.ce. ,

-En Amérique, les. dactylogra-
phes portent le nom de " clavigra-
phes "; le mot de " wattman ", bieýn
que semblant d'origine anglo-ame-
ricaine, est inconnu au delà des
mers, où l'on n'entend parler que
de " motorman

-La consommation du sucre-va-
rie selon les pays; elle eýst d'envi Je mets la main à la plume pour

ire savoir queron 35 kilos par tête en Angleter- Vous fa' le savon le.
re; de 10 à 12 kilos en France; le plus pur, le plus agréable, le meil-
32 kilos aux Etats-Unis, de 8 en leur pour la peau, c'ee le
Allemagne et de 4 kilos en Espa-
gne. SAVON

-On a réussi à faire, dernièm- B£A £'DjYtS OVJ'N
-Vous n'avez donc pas de pa- ment, aux Etats-Unis, des bouteil- Aucun autre savon rogalârents qui puissent vous venir en les de dimension énorme, que l'on

aide ? se propose d'exhiber à la prochai-ler acteur. Le banquet a-t-il
...... Si, ma bonne dame, j'ai un f rè- été un succès? ne exposition de Saint-Louis. Ces ALBERT TOILET SOAP CO., MOUTREAL-'re qui est aveugle comme moi, si 2-e acteur. - Mais oui, le publie es sont d'une hauteur va-

bien qu>on ne peut pas s'voir 1 nous à fourni des oeufs et des lé- riant de 5 pieds 4 pouces à 6 pieds

gumes... 4 pouc&s; le diamètre de la plus
grande bouteille est de 3b pouces OPTICIEN
et pleut conteiàr' 55 gallons de

dU Dr PaSteUr CHOSES ET AUTRES liquide. DdterminutJon ]prolifique de la ré.
inraetion oeuiaire à, iiffatel-»leu,COINrplc -Afin d'éviter l'extinction Coin- tous les mardll Nereredls, jeudi@

-Il y aprésentement en usage plète des tiloupeaux de bisont3, et Vendredis, de 10 heures A6 Midi.1 Abus des 1,020 explosifs. les gou*rnements américain et Ca- Toute« les après.miat an

On a vendu 3,000 francs, r6- nadien, ainsi que la ville de Winni- 1741 Ste-Cathorine. Tél, ESt 2257lqueurs A - peg, font Pélevage spécial des "bu E-Icooliquef Cemment, une bouteille de madère, Entre ut-Deula et sanguluet.falos." La réserve américaine est si-retirée d'un bat-eau naufragé en
tuée dans le parc national Yellow-]ý1ivr0gne est guéri en quelques 1778, Et le.vin, nýé-tait pas bon!
stone, celle du gouvernement canaJOUÉ6 Par le SPÉCiPIQUÙ Du DR -L'Allemagne est le pays où les dien, dans les montagnes ro,--heu: Théàtre National FrançaisP.&BmEUR, fâcfle et agréable à suicides d'enfants sont le plus fré- ses, et celle de la ville de Winni- 1440 STE-CATIfflEBrNEprendre. qilents. En quatre ý ans on en a peg dans les environs mêmes.

compté 52. Les âges variaient en- SEMAINE DU e FEVRL= 19NM 0. QUENNEVILLE -il ne faut paf; croire que le vi-
PharmaCle,ý-Chlliiiste, seul d6posî- tre 10 et 15 ans. brement curieux qu'on entend G19AN» SPECTACLE
taille pour =Pendant son séjour à Londres, quand'on approche Foreille d'un

en 1873, le Shah deTerse paywune poteau télégraphique soit toujours LE, BOUCAN I-ER
loge de théâtre 4,000 piestres poýir le même, ni quYil se produise uni-jubilee Orgg, #ail Phàrinacle une reprérsen-tatýior. Ce record spé- quement quand il fait beaucoup de

11406 &te-"tbertue 0i'alý nia Èu encore été ýattu. vent. Et 'M. Eydam ffltilne que m Les Frèf es de là Côte397 »t-Au.totue mot Bréeil signifie -Pays, sons annoncent toujours.je mau-
Nouveaux eMts. - Grande distriblitlon,Irareh. boa Tdll»,IUP 0506: du bois rouge yenezuela tngm*- i vais telaps, Quand ils s0àt gravèi4

rioNTItÉiL, C .. . . . 1 ý fit 11pûtite V 1ý Les premiers se.pzodi;dt unîmélea de Floutou.
l1avigat qui le dée0'tivrirent y'i,ýdame les deux jours; quaâd, il«. sont
trouvèrent depA is, sûr algit3, on doit Minli1re la pertur- Mo, z5e, ase, 400, bue.ROMANS p., bation daus les deux heures.

re explorai no ýýDanà les Àùtilles de lOuest,
Nordj--nskjold, n'a pu téussi,-ý ce sQnt-les 'les de la -Jamaïque et

el Zwe penil Ise 'Dir"alýffl dea inom&n- à atteindre le rôle sud,, ftPrès avol, t Trinided qui, produise1ltý la plusz4W tenté d'atteiDdre le 1 pôle fitquàntitè de miel, La meil-'I.C Meûëau de vil- N ord,IA CeeàQue. - niais, en vain, ariété d'abeilles;ý de sorte que le àwret lettre V que l'on em-L'Aýn0u. 4'uneRel rêles 1ýord et Sud.na
le La 1,oï des deuxi Ploie et que l'ou Qève «vEý.e succèsmour. P$,Dte 13"Lrth?" sont les abeill'és, itàlie S. ce sont lumMe BlIr et effieRS pour enleverL'Àwl du mâ- encore être dévoilé.:: nne promptelJa beLle T1qnnetteý __ TJn UtuK ment et Ba"'f' douleur* les '1701 14 Ve - « et-Mort- LÎ& Fàro& du Tueur de Liote -- Un mécàni ýen. de 1) «Ilei qui produisent le plus de numloffl. luneiwqu,3, r."dbninf et 0,=ttI-e Mentliaiit Noir. - La Lanterne Reu- miel, a pogte MI r rik-eption art, On les elnpioie, égaiementgo. - L'»nvQoppe Noire. - Fiencée d,'Ou-ý nie a inventé un. fer, à Cheval que dans le sud de la Ca,,treýXer. - Le S'acriflice d'une Femme. - l'on peut a'ssùjëttir très rapide- fornie, où la

Ie Dwme d'Auteuf, - La Voleuee d"]Mn- PToductlýn du miel est aussi trèsfutsý _' Ile 8eeret du Bleseé, -LE/ Oom- ment soi-môme. Le pied, du chevalon infizAe« - marigge aux Room. - Considérable.

&fan<". Amour tvmaant, Amour d'Hommle.
J,& FýZe deo vlagun- - Chagrin d'Al-,

mer, - TA Viere d6e KïW9, -Cn nuýmérO
svlmmen merl cM,ýéýé fmnoo toute per-
eerLneQui nous enverra diYt cenu, ýAýdrëeEez-
DM Frère, IWN rue

L'INTERMEDIAIRE DÈS SALONS,
'On £111elqPM

ouIescientifiqùea contre d"ý
vxitges de littérature fi'a çaigé mO

8, 242. Faite
2Rýst8nte, -Moritrwý

188t -- un tibonné dé 111, Album
aà0ter des

t6n vqwü,w4iie do, 1887. Ecrire 1 à la bonne helire, ut e,

- le à quatre Yem*.
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ZELE INTEMPESTIF LES BLEUS GAFFE

Après une série de On nous raconte une jolie gaffe commise par

11ilouvenients mal exécu- un personnage, que nous nommerons X... Ce

tés par une re'rue le qu'il y a de plus piquant dans l'aventure, c'est

sergent se fâche tout que X... fait partie du Protocle.

rouge. La chose se passa à un dîner de cérémonie
donné à l'occasion de Noël. Imitani un ancien

-Positivement. vous
êtes stupide! Est-ce que usage anglais, la maîtresse de maison avait fait

placer sur la table une énorme dinde rôtie,' qui
vous êtes tous comme

trônait majestueusement sur un plat d'argent
cela dans votre famille? quand les convives pénétrèrent dans la salle à

Oh l je n'ai qu'un frè- manger. X... se trouvait placé juste en face de
re, et il est encore plus la superbe volaille.
idiot que moi. -Ahl s'écria-t-il, on m'a placé à côté de la

-E est réussi, alors. dinde 1
'Et quest-ce qu'il fait, Et comme sa voisine eut un soubresaut en en-
cet imbécile?, tendant cela, il se hâtad'Iajouter

est sergent. -Cest de celle qui cet rôtie que je parle.

NOS SERVANTES 1

LÏ

La vocaliste à voix fausse. "Je chanterai~ toujours... tOu... Ou---
toujours.

u pianiste. - De grâce, changez d'idée.

LE DERNIER VERRE dernier que je prendrai
aujour&hui.

il Wattache ne Sur cette assurance,
M. Tarfute est un hypocrite; a

jamais mentir, mais dans sa 'bouche la vérité là brave femme Wen re-

même peut devenir mensonge., tourna cher elle. Alors,

X Tarfute est un'buveur acharné. Il s'ïttar- M. Tarfute, qui ho sa-
-au point que sa vait pas'mentir, ap la

d'O souven Wre de la bière, pe a

foi est ybligée 'de venir le quérir.pour lar- le garçon

rater dam ees e»Om de libations. ýPreI ce verre,
s " X Tarfute était attablé, comme de dit-il, et niettel i 5-

dan$ une brawl et, devant 1145 len de obté, j'ai promis à

soucoupes, s'aSumulaient en une énorme pile. ma femme que ce sera

u-ure s'avançait et il ne songeait pas à partir. le dernier que je pren-

Tout à coup, Mmie Tarfute fit rruption dans drai. Vous Wen servi-

la ealk, et, Wa:dr«M-zý e 19OU mari, le gomms dé rez encore trois autres,

rentrer au domieile eoiijugal. et celui-ni pour finir.
vie»%_ý8_vienq, fit le buveur invétkré. Et FA, tranquille Avec fa

mentrant..à sa -Èt dire que Madame nedexpliquait Èafjla diepar tion 4e sa robe,
f«Mie le: verre pleiii, devantlui - conscience, M. Tarfute

-Tiens, ajouta-t-ilj, je, te, jum- que c est le remit à Wre., comme elle peut le voir, jé l'avais mise de cUL, damsma maRel

IES BIZARRERIES DE NOTRE LANIME DE PENSION

-Regardez cette pauvre Emmi4 co me elle
vieillitl- Elle a maintenant 4ëuï pattes d>oie
aux .'tempes.

-1.Eh. bien 1 ma, " !D'. i> u Ienwtquatze 1

PAS pizo, i>immxQUE '04

Un capitàÎne linfanterie_ " us, bage,,
'pour ne: pas £aÎTý dé ýpëùae où ouërÉLI André,

Îý..1wre1a cible.
-yýuladroiý.1 pasftz-mlloi doué votre arme

le fois) et regardez,,- dest'bien simple, sa-

Maisi, un-a à 6concertex , moinm du nde,
voim, voila' faitel

Il tire de twn,«ea et 1a balle a
dans là t6rx1,ý, l' dix yerget de la cÎbleý

4

aërs toi ý=p1e4 ay",*Wow


